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OVNI • 
• PARAPSYCHOLOGIE 

ET RATIONALISME 
par Jacques SC 0 RN AU X===================================================� 

Les ufologues, parapsychologues et au tres chercheurs qui se vouent à l 'étude des phénomènes «maudits» on t 
cou tume de voir en le rationalisme l'ennemi commun. C'est l 'adversaire naturel, viscéral, l 'an tipode philosophique, 
et on pourrait presque dire qu 'au seul énoncé du mo t « rationaliste», l 'invective vien t à la bouche de / 'ufologue 
avec le même automatisme que la salive vien t à la gueule du chien de Pavlo v à l 'audition d 'une sonnerie. Le comp­
te rendu dans L D L N de la deuxième réunion de Poitiers, en 1976, était par exemple titré : « L e rationalisme a 

perdu une nouvelle bataille» ( 1 ). 

Ce langage guerrier est symptomatique : le chercheur «parallèle» combat pour la vérité (ou croit le faire) et son 
adversaire est donc nécessairemen t un tenan t de l 'obscuran tisme. Comme dans les bandes dessinées et dans les 
ou vrages pour la jeunesse, il y a les bons et les méchants, e t  on ne peu t  concevoir de héros sans son anti-héros, les 
horribles vices du second servan t à mettre en relief les incomparables vertus du premier : Tin tin s 'oppose à Rasta­
popoulos, Bob Morane à l 'Ombre Jaune, Blake et Mortimer à Olrik . . .  et les ufologues aux rationalistes. 

Nous voudrions nuancer quelque peu ce manichéisme par trop simpliste, et pour ce faire, posons avan t tou t 
une question élémen taire : le rationalisme, qu 'est-ce donc au juste ? On pourrait le définir, au sens le plus général, 
comme une attitude philosophique qui nous in vite à nous méfier des assertions ivérifiables présen tées comme des 
vérités absolues et définitives et à essayer de comprendre le monde qui nous entoure, et de nous comprendre 
nous-mêmes, en appliquan t aux faits d 'observation et d 'expérience l 'instrument que constitue la faculté de raison­
nemen t, par voie inductive et déductive, de notre cerveau. L a  méthode scientifique est l 'expression directe d 'une 
vision rationaliste du monde, et on peu t constater que dans le strict domaine de la recherche, le caractère fructueux 
et même nécessaire de cette attitude d 'esprit est incon testé. 

Tous les hommes de science sont, dans l 'exercice de leur profession, des rationalistes. Quelles que soien t leurs 
convictions philosophiques, tous recouren t à la même méthode de travail (2) . La science apparaÎt ainsi comme 
le domaine de l 'universel. Les faits qu 'elle appréhende et les lois qu 'elle en dégage son t  seuls suscep tibles de réa­
liser une quasi unanimité parmi les hommes (après bien sûr une période normale de constestation initiale) et se 
distinguen t par là de tous les dogmes philosophiques et religieux. La  science explicite en quelque sorte ce que les 
hommes on t au minimum en commun, quelles que soien t leur culture, leurs convic tions, leurs aspirations esthéti­
ques et morales. 

Un rationaliste peu t dès lors se définir comme quelqu 'un qui s 'efforce de garder la même attitude devant des 
problèmes moraux ou philosophiques que devan t une question scien tifique ou technique. Rationalisme ne se 
confond aucunemen t avec matérialisme, car un rationaliste peu t fort bien arriver par un raisonnement logique à 
la conclusion que l 'univers ne procède pas d 'une essence uniquement matérielle, et un matérialiste peu t, d 'au tre 
part, estimer que l 'organisation de la matière n 'est pas nécessairemen t compréhensible par notre raison. 

En quoi y a-t-il dès lors opposition en tre rationalisme et étude des phénomènes «maudits» ? On peu t certes 
considérer que l 'explication des 0 VN 1 ou des phénomènes paranormaux transcende notre raison et que seule une 
« révélation»  émanan t d 'êtres qui nous dépassen t  psychiquemen t pourrait nous informer de la nature de ces phé­
nomènes. Mais on peu t aussi estimer que ceux-ci ne nous paraissent  bizarres, absurdes et inexplicables, voire 
« impossibles» ,  qu 'en raison de l 'imperfec tion de nos connaissances actuelles et qu 'ils recevront un jour - dans un 
avenir loin tain peu t-être ! -une in terprétation scien tifique. 

Il y a donc, à notre sens, opposition possible mais non nécessaire en tre ufologie ou parapsychologie, d 'une part, 
et rationalisme, d 'autre part. Rationalistes et non rationalistes devraien t pouvoir coexister pacifiquement en ces 
domaines comme ils le fon t  dans tous les domaines « normaux» de la recherche scien tifique. Et ce n 'est normale­
men t  pas des rationalistes que devrait venir un problème, car un rationaliste est de par la nature même de ses 
con victions un esprit pruden t et toléran t. Il se méfie des idées tou tes faites, des convictions non étayées par l 'expé­
rience et n 'érige pas les mandemen ts de la raison en oracles infaillibles. Il considère, plus modestement, que la 
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raison est en pratique le moins mau vais outil don t nous disposions pour appréhender le réel. Les rationalistes ne 
son t donc aucunemen t des sectateurs fanatiques d 'une hypothétique déesse Raison. C'est pourtant la réputation 
qui leur est courammen t faite par les chercheurs parallèles : ceux-ci se déclaren t con train ts d 'adop ter une position 
radicale envers le rationalisme par suite de l 'in tolérance bornée et hargneuse que ne cesseraien t de manifester à 
leur égard les rationalistes, pour qui 0 VNI et phénomènes parapsychologiques seraien t à priori imposs_ibles parce 
que con traires aux enseignements de la raison. Qu 'en est-il exactemen t ? En France, lorsque les ufologues e t  para­
psychologues fustigent le rationalisme, c 'est plus précisémen t à un cercle philosophique appelé « l 'Union Rationa­
liste» (UR) qu 'ils songent. Ce cercle a été fondé en 1 930 «pour défendre et répandre dans le grand public l 'esprit 
et les méthodes de la science»,  et récuse tou t  au tre mode de connaissance que l 'exercice de la raison. L 'UR profes­
se « le caractère historique, non seulemen t de la science, mais de la raison elle-même, qui est considérée comme in ­
définimen t perfectible, et par conséquen t indéfinimen t imparfaite» et affirme que « c 'est sur la connaissance scien­
tifique, et sur elle seule, que peu t  être fondé un jugemen t capable d 'en traÎner légitimement la con vic tion d 'autrui 
et, à la limite, l 'assen timen t universel» (3). 

Ce son t là des con vic tions non moins respectables que d 'au tres, mais elles en traÎnen t l 'UR à proclamer la vani­
té de tou te spéculation métaphysique et à adopter une attitude résolumen t an ti-religieuse. Nous concevons que 
cet athéisme radical puisse choquer certains, mais il s 'agit là d 'un débat philosophique qui sort de notre propos. 
Ce qui importe ici, c 'est l 'attitude de l 'UR à l 'égard des phénomènes habituellemen t rejetés par la science. Mérite­
t-elle sur ce plan la réputation de bêtise intoléran te que la défun te revue «Planète» (4), qui fustigeait à longueur 
de colonnes ce qu 'elle appelait « Les Messieurs en no in>, contribua amplemen t à lui forger auprès des chercheurs 
parallèles ? Il n 'y a qu 'un seul moyen d 'en juger objectivement : s 'en remettre à des tex tes précis émanan t de l 'UR, 
et non à des ragots ou à des rumeurs in vérifiables. 

L ES SURPRISES D U  DICTIONNA IRE RA TIONA L IS TE 

L 'UR a publié en 1 964 un « Dictionnaire Rationaliste» (5), où elle définit ses principes philosophiques ainsi 
que son attitude vis-à-vis de diverses questions scien tifiques ou morales de notre temps. A l 'article «A priori et a 
posteriori» , le mathématicien François Le L ionnais précise sans ambiguïté que le rejet a priori d 'un fait avéré est 
fondamen talemen t con traire à l 'esprit de la science, même si ce fait relève d 'un domaine considéré comme para­
normal. Encouragé par cette prise de position irréprochable, nous avons eu la curiosité d 'ouvrir le Dictionnaire à 
l'article « Soucoupes volantes» (à l 'époque, on ne parlait pas encore d'O VNI), signé par le biochimiste Ernest 
Kahane, qui était à ce momen t secrétaire général de l 'UR. Ce que nous y avons lu vau t la peine d 'être rapporté en 
détail. L 'au teur commence par constater que «certains récits ex travagants relèven t indubitablemen t de l 'hallucina­
tion ou de la mystification »,  mais que l 'on trouve une masse de descrip tions émanant, plus souven t qu 'on ne pour­
rait le penser, de personnes sincères et pondérées mais ayan t mal in terprété ce qu 'elles on t vu : dans la plupart des 
cas sérieusemen t rapportés et analysés, on a pu expliquer en effe t, après coup, les récits des témoins par des phé­
nomènes ou des objets connus» . Il pose ensuite la question : « Existe-t-il, noyés dans cette masse, quelques récits, 
égalemen t véridiques, qui soien t irréductibles à l 'une de ces in terprétations ? Et, dans l 'affirmative, ces récits doi­
vent-ils être repoussés a priori ?» Il répond en rappelean t que « la science ne repousse jamais rien a priori, elle re­
pousse a posteriori ce qui se révèle con traire aux faits observés, ou qui résulte d'une in terprétation aventureuse. 
Elle reconnaÎt sans effort qu 'il y a dans tous les domaines des phénomènes certains ou possibles qu 'il est actuel­
lemen t difficile ou impossible d 'expliquer ( . . .  ) La science ne saurait repousser aucun témoignage véridique et bien 
établi relatif à des observations célestes qui apparaÎtrait irréductibles à des faits connus, mais l 'in terprétation de 
ces observations par des vaisseaux de l 'espace n 'en serait pas établie d 'emblée pour autant: il nous reste certaine­
men t bien des phénomènes naturels à décou vrir, qui nous paraÎtront, au début, aussi mystérieux que l 'étaient il y 
a peu de temps les aurores boréales ou la foudre en boule. C'est l 'affaire du progrès à venir d'élucider ces phéno­
mènes, comme de nous renseigner sur l 'éven tuelle vie ex tra-terrestre qui est universellemen t considérée comme 
très probable. Si elle existe, il peu t exister aussi des espèces in telligen tes don t certaines, par leur ancienneté ou 
leur structure, auraien t attein t un développemen t de leurs connaissances, de leur raison et de leurs techniques, 
supérieur au nôtre, de sorte qu 'elles soien t arrivées à la pratique de l 'astronau tique, que nous ne faisons qu 'appro­
cher. Tou t  cela n 'est nullemen t incompatible a vec la science la plus « officielle» ( ... ) Il est du domaine de l 'imagi­
nation certes, mais non pas de l 'absurde, que la navigation in tersidérale de ces êtres hypothétiques puisse reposer 
sur des bases physiques qui nous son t encore aussi to talement inconnues et imprévisibles dans l 'éta t de notre science, 
que l 'était, pour les savan ts d 'il y a un siècle, la conversion de la masse en énergie. A ce titre, le caractère appa­
remment aberrant et  irrationnel du mouvemen t des prétendues «soucoupes» (accélérations et décélérations fou­
droyantes, absence de bruits de tuyère et  d 'ondes de choc supersoniques, résistance à la désin tégration aux très 
grandes vitesses dans l 'atmosphère), souven t in voqué par beaucoup d 'hommes de science pour réfu ter l 'existence 
des engins, pourrait aussi bien, si l'on suppose que les engins existent, témoigner précisémen t de cette avance scien­
tifique et technique. 

A moins de faire peser sur les progrès à venir de la science et de la technique un interdit du genre de ceux qui 
on t toujours été levés par le développemen t de la connaissance, on ne peu t donc affirmer rationnellemen t l 'impos­
sibilité d 'astronefs répondan t aux caractéristiques des prétendues «soucoupes» .  Mais il manque à celles-ci, pour 
entrer dans le domaine des énigmes de la science, d 'avoir é té observées à de nombreuses reprises, avec tous les 
con trôles désirables, et  avec l 'assurance que ces observations ne peu ven t être rattachées à aucun des phénomènes 
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naturels déjà connus ( . . .  ) Il n 'est pas plus déraisonnable de se préparer aux tâches qui nous incomberaient si la 
visite d 'objets volan ts extra-terrestres était avérée, que de préparer comme on le fait très sérieusemen t les moyens 
de communication à distance avec des êtres in telligents habitan t ailleurs. L 'essentiel est de ne pas considérer 
comme établie une hypothèse ne reposan t pour l 'instan t que sur une éventualité, jugé� par chacun à son gré co­
me plus ou moins plausible» .  

Nous n e  voyons vraimen t pas ce que les u fologues pourraien t trouver à reprocher à aucun de ces propos 1 Tou t  
ce pour quoi plaiden t les chercheurs parallèles y est évoqué : le refus de tou te négation a priori, la probabilité de 
la vie extraterrestre, l 'existence possible d 'êtres plus in telligents que l 'homme et  de lois physiques encore incon­
nues de notre science qui permettraien t les voyages in terstellaires et les prouesses «miraculeuses» des 0 VNI . . .  Que 
fau t-il de plus ? 

Nous nous sommes alors reporté à l 'article «Parapsychologie»,  dû à Robert lmbert-Nergal, où l 'on peu t notam­
men t lire ceci : « La parapsychologie insiste sur son caractère expérimen tal. Elle ne veu t voir dans les phénomènes 
qualifiés paranormaux que des phénomènes naturels, justifiables en conséquence des investigations scien tifiques. 

De telles assurances ne peu ven t qu 'être accueillies favorablemen t par les rationalistes, toujours prêts à suivre 
avec sympathie des recherches conduites dans un esprit scien tifique, promettan t d 'ouvrir à la science des perspec­
tives nouvelles. 

Les expériences en treprises en parapsychologie ont été très nombreuses et relativemen t variées. A vec une cons­
tance à laquelle il fau t  rendre hommage, des psychologues, des naturalistes, des philosophes, on t fait preuve d 'une 
ingéniosité et d 'une application soutenues pour démontrer expérimentalemen t la réalité des phénomènes occultes, 
don t ils croient avoir révélé l 'existence ( . . .  ) L 'ambition de la parapsychologie est louable, elle souhaite de s 'in tégrer 
dans l 'ensemble des connaissances positives, lorsque les phénomènes étudiés pourron t être répétés à volonté et  
que la connaissance de leurs déterminismes les aura rendus mesurables (R . Amadou). Mais chacun de ces poin ts 
demeure du domaine de l 'espérance, rien n 'a été réalisé. L 'échec est d 'autan t plus significatif que la parapsycholo ­
gie a usé de grands moyens dans les laboratoires que plusieurs pays on t mis à son service, notammen t dans l 'em­
ploi de la statistique, don t on pouvait attendre beaucoup. ( . . .  ) Certes de nombreuses publications assuren t que les 
résultats statistiques son t positifs et révèlen t l 'existence de facultés inconnues. Mais il fau t savoir, d 'une part, de 
l'aveu même des parapsychologues, que les erreurs de recherches expérimen tales ne sont  pas rares, et, d 'au tre 
part, que la valeur des statistiques laisse parfois à désirer quan t à l 'exactitude et à la sincérité. ( . . .  ) la parapsycho­
logie est encore dans l 'atten te d 'une méthode de recherche, ce qui ne lui permet pas de prétendre - jusqu 'à ce 
qu 'elle la trouve -au titre de science (. .. ) En dépit de la stérilité prolongée de la parapsychologie, nous souhaitons 
voir l 'aventure se poursuivre. Que de nouveaux phénomènes satisfassen t enfin aux exigences expériemen tales ou 
que l 'occultisme confirme son impuissance, la science sera toujours gagnan te.» 

L 'attitude est certes ici moins favorable, puisqu 'on nous parle d 'échec significatif et de stérilité prolongée, mais 
· on demeure très loin d 'un condamnation sans appel, puisqu 'il est bien précisé que les rationalistes accueillen t 
favorablemen t et suiven t avec sympathie ce genre de recherche, e t  que l 'article se termine par le voeu que «l 'aven ­
ture se poursuive» . 

Comme on peu t le constater, ces textes témoignen t dans l 'ensemble, surtout à propos des O VNI, d 'une assez 
remarquable ouverture d 'esprit. Nous avouons avoir éprou vé une surprise assez vive lorsque nous avons ouvert 
pour la première fois le Dictionnaire Rationaliste, habitué comme nous l 'étions aux réflexes conditionnés des ufo­
logues envers les rationalistes. Mais combien d 'ufologues ont jamais lu la moindre ligne émanan t de cette Union 
Rationaliste qu 'ils vouen t aux gémonies ? 

Opinions peu rationnelles de rationalistes sur les 0 VNI et les in telligences surhumaines 

Hélas, les membres de l 'UR ne fon t  pas toujours preuve en pratique d 'une aussi louable tolérance. A propos des 
0 VNI, Pierre Guérin citait ainsi des propos inadmissibles tenus par un rationaliste, selon lequel «à ceux qui croien t 
aux soucoupes volan tes, ce n 'est pas une démonstration qu 'il convien t de faire, c 'est une psychothérapie» (6). 
Rappelons aussi une anecdote rapportée par A imé Michel. A la question de savoir ce qu 'il ferait s 'il voyait une 
soucoupe volan te passer devan t sa fenêtre, un célèbre physicien français lui avait répondu : «Je regarderais fe mur» 
(7). Et nous avons nous-mêmes pu constater que le bulletin de l 'UR, les Cahiers Rationalistes, véhiculait parfois 
des opinions fort radicales. 

.Reportons-nous par exemple à la discussion qui suivit un remarquable exposé sur « le rationalisme et la plura­
lité des mondes habités», présen té par Pierre Guérin lors d 'une conférence de l 'UR le 15 novembre 1 960 (8). 
Guérin y avait exprimé sa conviction que l 'homme ne représen tait pas le poin t final de l 'évolu tion, et qu 'il devait 
déjà exister sur des planètes plus vieilles que la Terre des êtres don t le psychisme immensémen t supérieur nous 
serait à tou t  jamais en partie incompréhensible. La technologie de ces êtres nous paraÎtrait «surnaturelle» ,  car elle 
mettrait en oeuvre des lois de la nature dont  la découverte dépasserait nos capacités men tales. De telles idées son t 
familières aux ufologues et ont égalemen t été développées par A imé Michel (9). Elles semblen t nettemen t moins 
familières aux membres de l 'UR, si l 'on en juge d 'après les remous soulevés par la causerie de Guérin. 

5 



1· 

, , 

Ainsi, Ernest Kahane avance «qu'avec l'apparition de l'homme, nous sommes entrés dans l'ère de l'évolution 
dirigée. L'homme agit sur l'évolution et son intervention peut s'y exercer dans le sens d'une accélération comme 
d'un ralentissement ou m�me d'un arrêt. Le rôle que s'est arrogé l'homme à l'égard des autres espèces peut fort 
bien s'exercer de façon négative sur une espèce à venir, dont il ne reconnaÎtrait pas la supériorité ... ou dont il 
redouterait la supériorité. L'évolution sur tout autre astre se sera faite aussi par voie de complexification progres­
sive. Elle y aura produit un premier être capable de réflexion déductive et constructive, qui y aura fait place nette, 
comme nous le faisons sur Terre, et qui se sera opposé à l'évolution, comme il peut arriver que nous fassions sur 
Terre». 

De son côté, l'astrophysicien Evry Schatzman, aujourd'hui président de l'UR, estime que «les concepts qui 
pourraient être élaborés par des êtres supérieurs ne sauraient nous être à jamais fermés et inintelligibles. En effet, 
si l'on admettait qu'il y a des concepts, qu'il y a des lois des processus naturels qui nous sont à jamais fermés, et à 
jamais inaccessibles, cela consisterait à mettre a priori une limite à la Science, à notre science humaine, et à ad­
mettre qu'il y a, au-delà du connaissable, un inconnaissable par nature; et je crois que toute l'histoire de la science 
P.st là pour montrer que nous ne pouvons pas admettre une telle affirmation». 

Ces arguments ne sont guère convaincants, et Guérin n'eut aucune peine à répondre à Kahane que l'évolution 
au-delà de l'homo sapiens pourrait se faire de façon tellement lente et insidieuse «qu'elle aura déjà affecté un 
nombre immense d'individus lorsqu'elle sera devenue sensible. Tout génocide préventif est dès lors impossible». 
Nous ne pouvons mieux faire également que citer sa réponse à Schatzman : «affi':"!er q

.
u� tous le� concep_ts qu! 

pourraient être élaborés par des �tres supérieurs à nous ne sauraient nous rester a }ama�s maccess1ble� re
,
v1en� � 

affirmer que nos possibilités cervicales sont illimitées, ou du moins à la mesure de /'Umvers dans son mtegra!Jte: 
Nous n'en savons rigoureusement rien, et il me paraÎt, quant à moi, invraisemblable de postuler que la COf7!P_I���­
fication matérielle du cerveau humain est d'ores et déjà suffisante pour conférer à ce cerveau de telles poss1b!l1tes: 
il est m�me vraisemblalbe que des cerveaux plus complexes encore que le nôtre n'atteindraient pas à ce degré 
absolu, qui pourrait fort bien constituer une limite inaccessible.» A propos de l'existenc

.
e d'une limite à la 

.
scie�ce 

et d'un inconnaissable par nature, Guérin précise «que les progrès de la science humame peuvent fort b1en etre 
indéfinis au niveau m�me des faits accessibles à notre propre psychisme, sans que cela prouve qu'il ne puisse pas 
exister u� «côté des choses» de la nature situé à un niveau supérieur et définitivement inaccessible à nous>> . 

Par ailleurs, évoquant les idées de Guérin sur l'existence probable d'êtres plus évolués pouvant f�rmuler des 
concepts qui nous seraient incompréhensibles, George Lehr écrivait:<< Voilà qui est extrêmement c�neu� sous la 
plume d'un écrivain rationaliste, car ces conceptions se rapprochent étonnamment de celles de la theologie catho­
lique. Ces �tres doués d'une intelligence séparée de la nôtre par un abÎme ressemblent d'une fa�on surprenant� 
aux anges, dont ils ne diffèrent que par la matérialité de leur corps, et on c�mprend q�e lor�que

.
l au�eur a expose 

ses idées à l'Union rationaliste il ait soulevé les critiques d'un auditeur qu1 «les a taxees d'!frat1onal1sme, arguant 
qu'à admettre l'existence d'êt;es vivants dont les capacités psychiques, les mobiles et les techniques seraient en 
partie incompréhensibles à l'homme, on réhabiliterait(!) Dieu lui-même>> . ( 1 0) 

Ce qui nous surprend, nous, c'est que l'on puisse trouver une ressemblance surprenante entre des êtres plus 
intelligents que l'homme et les anges, et estimer que l'hypothèse de l'existence de tels êtres conduit à réhabiliter 
Dieu -qui, en toute hypothèse, se passe fort bien d'une telle réhabilitation, comme l'écrivait Aimé Michel ( 1 1) .  
En effet, des êtres d'une intelligence surhumaine n'auraient rien de surnaturel, puisqu'ils seraient le fruit d'une 
évolution naturelle, simplement poussée plus loin que la nôtre, et leur existence s'insère donc parfaitement dans 
une vision matérialiste de l'univers. Bien au contraire, c'est la conception selon laquelle la raison humaine repré­
sente le couronnement de la nature qui est, selon nous, étonnamment proche de la théologie. Certains rationalistes 
succomberaient-ils à des adhérences religieuses inconscientes ? C'est la religion en effet qui nous enseigne que 
Dieu a créé l'homme à son image et qu'entre l'homme et Dieu, on ne trouve que de purs esprits, à savoir les anges. 
C'est la religion, et non la raison, qui incite l'homme à se croire orgueilleusement l'être matériel le plus intelligent 
de l'univers. Du point de vue de la raison, il est infiniment probable que l'homme ne représente qu'un modeste 
échelon intermédiaire dans l'évolution de l'intelligence, et que ce niveau a été dépassé en bien des points de l'uni­
vers, puisque bien des étoiles sont plus vieilles que le soleil. Ce qui serait proprement irrationnel et miraculeux, ce 
serait que la logique issue du cerveau humain soit la plus évoluée de la nature. Citons encore Aimé Michel : «Cer­
tains auteurs rationalistes sont très désireux d'évacuer Dieu de leur cosmogonie, à condition toutefois que l'homme 
demeure créé à son image>> ( 12) .  

D'autres rationalistes sans nier a priori l'existence de  psychismes surhumains, justifient leur désintérêt total 
pour la question en allég�ant qu'il s'agit d'un domaine qui échappe à la science et où l'on ne pourra jamais obtenir de 
preuves. Cette attitude de démission devant l'inconnu nous semble peu judicieuse, car nous pouvons nous trouver 
un jour confrontés à des êtres dont nous ne pourrions expliciter ni analyser certains comportements et réalis­
tions techniques. On percevrait alors de manière tangible les limites de notre entendement, et mieux vaut qu'une 
telle situation, qui ne manquerait pas de susciter certaines réactions d'angoisse voire de désespoir, ne nous prenne 
pas au dépouvu. Peut-être l'absurdité de certains aspects du phénomène OVNI nous fait-il précisément percevoir 
de telles limites ... 
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Les objections à la prise en considération de l'existence possible d'�tres ou de phénomènes dont les manifesta­
tions dépasseraient provisoirement ou définitivement l'entendement de l'homme ne constituent à notre sens 
qu'un camouflage plus ou moins inconscient, sous un vernis scientifique, du vieil anthropocentrisme. On perçoit 
très précisément ici le genre d'excès dans lequel sont tentés de tomber certains rationalistes, en contradiction avec 
leurs propres principes :d'un outil certes remarquable mais non infaillible comme la raison humaine, ils tendent 
à faire, sans que ce soit toujours explicitement formulé, un absolu insurpassable nous livrant en puissance accès à 
tous les secrets de la nature. C'est là une manifestation de l'indéracinable orgueil humain, et il importe de la 
reconnaÎtre comme telle. L'esprit scientifique, tout empreint d'humilité devant la nature, n'a rien à y voir. 

Lorsque P. Ginot écrit ( 13) que le rationalisme doit renoncer à l'espoir d'une explication définitive et radicale 
du réel, il nous parait dans le droit fil du rationalisme vrai. Quand il ajoute que la connaissance scientifique est 
destinée à demeurer approchée, nous sommes toujours d'accord. Mais quand il conclut à la «certitude d'un progrès 
illimité de la connaissance positive>> , nous ne pou 'lons plus le suivre, car nous estimons hautement invraisemblable 
qu'une partie de l'univers aussi infime que l'homme puisse appréhender la totalité du réel. A une date que l'on ne 
peut évidemment prévoir, le cerveau humain ne manquera pas d'atteindre les limites de ses capacités de compré­
hension. Seule une évolution biologique au-delà du niveau humain pourra alors étendre encore nos connaissances, 
mais seulement jusqu'à de nouvelles limites, et serons-nous alors encore des hommes? 

Opinions peu rationnelles de rationalistes sur la situation de la parapsychologie face à la science 

La croyance en la toute puissance de la raison humaine se double hélas chez certains rationalistes d'une cro­
yance encore moins fondée, à savoir que nos connaissances auraient dès à présent atteint un tel degré d'achève­
ment que l'on ne pourrait plus faire à l'avenir de découvertes fondamentales ouvrant des domaines de recherche 
radicalement neufs. Ce genre de croyance transparaÎt surtout dans certaines appréciations portées sur les phéno­
mènes parapsychologiques. On peut se demander à ce propos pourquoi ces phénomènes font ainsi l'objet d'une 
réticence manifestement plus grande que les OVNI considérés en tant qu'engins extra-terrestresicela tient sans 
doute au fait que l'hypothèse extraterrefltre est compatible avec les découvertes récentes de l'astronomie et de la 
biologie, alors que les phénomènes paranormaux apparaissent étrangers à toutes les disciplines connues. Ce dernier 
point est d'ailleurs précisé explicitement dans le Dictionnaire Rationaliste. 

Ainsi, à l'article «Perception extrasensorielle>> (p. 373), Robert lmbert-Nergal écrit : «On peut se demander 
comment il serait possible qu'elle obtienne la caution de la science, alors qu'elle est reconnue, par les parapsycho­
logues eux-m�mes, comme inexplicable par les différentes sciences>> . Le m�me lmbert-Nergal, qui avait pourtant 
eu, rappelons-le, l'objectivité de ne pas refermer complètement la porte dans l'article «Parapsychologie>> , écrit à 
l'article «Surnaturel>> qu'un évènement surnaturel «se situerait hors des relations universelles, il constituerait un 
phénomène aberrant -donc absurde -inclassable et contradictoire à toute chose. Un seul fait surnaturel remet­
trait en cause la cohérence des phénomènes et leur déterminisme, ce qui rendrait toute science impossible. La 
coexistence d'un monde naturel et d'un monde surnaturel, si chère aux occultistes, est inconcevable. Que devient 
la loi sur la chute des corps, si en certaines circonstances, un corps peut errer dans l'espace au gré d'une fanta(sie 
de médium ? Croire au miracle -cette forme populaire du surnaturel -n'est possible que dans l'ignorance de ses 
conséquences. On ne fait pas au miracle sa part. Nulle conception cohérente de l'univers n'est possible dès qu'on 
songe à l'y introduire>> . 

De tels raisonnements simplistes et péremptoires tendent, il faut bien le dire, à justifier la réputation que les 
chercheurs parallèles font à l'Union Rationaliste. Il est certes exact que les phénomènes parapsychologiques sem­
blent inexplicables par la science actuelle, mais qu'est-ce que cela prouve? Rien du tout à notre sens, et nous ren­
voyons à ce propos aux pénétrantes réflexions de Rémy Chauvin sur ce qu'il appelle avec bonheur le «constat 
d'incomplétude>> ( 14) .  La science n'est en effet pas achevée, et peut-être ces phénomènes constitueront-ils dans 
un avenir proche ou lointain un domaine d'études scientifiques tout à fait nouveau et autonome, dont le cadre 
conceptuel reste encore entièrement à définir. A moins-hypothèse pessimiste et choquante pour notre orgueil­
que leur compréhension dépasse les facultés d'analyse de notre cerveau et ne soit accessible qu'à des êtres plus 
évolués. 

Un fait qualifié de surnaturel peut donc n'apparaÎtre tel qu'en raison de notre compréhension actuelle de sa 
vrai nature. Un fait nouveau semble souvent aberrant et contradictoire aux lois établies, et la raison en est que les 
lois en question sont imparfaites ou incomplètes. L'existence de ces contradictions à résoudre stimule d'ailleurs la 
recherche. Il suffit de transformer légèrement une des phrases d'lmbert-Nergal pour en faire ressortir toute l'absur­
dité : «Que devient la loi sur la chute des corps, si une montgolfière peut errer dans l'espace au gré du vent ?>> Cet 
exemple montre qu'une force de la nature peut sembler annihilée simplement parce qu'une autre force-encore 
inconnue dans le cas de la psychocinèse-agit en sens inverse. Un fait «surnaturel>> ne remet aucunement en cau­
se la cohérence des phénomènes physiques, s'il relève d'un autre domaine de la connaissance qu'eux, pas plus que 
la «lévitation>> d'un objet en fer sous l'effet d'un aimant ne remet en cause les lois de la mécanique, car ce phéno­
mène relève de l'électromagnétisme. 

Quant au déterminisme, le principe de causalité (tout effet a une cause) n'est après tout qu'une hypothèse de 
travail, certes très fructueuse, qu'il faut se garder de transformer en dogme. En principe, rien n'emp�che de eance-
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voir des faits acausaux. Et l'argument selon lequel «toute science deviendrait impossible» n'est qu'une variante 
d'un vieil argument catastrophiste archi usé : les immobilistes de tout bord (politique, juridique, économique, 
etc.), qui craignent la plus petite atteinte à leurs sacra-saintes habitudes ou à leurs intérêts, ont toujours clamé à 
tout propos que «si on touche ne fût-ce qu'à une seule pierre de l'édifice, tout s'écroule». Toujours le tout ou 
rien, le manichéisme simpliste ... 

En fait, même si on découvrait une classe de phénomènes non déterministes, cela ne gênerait en rien la pour­
suite de l'étude de tous les autres phénomènes, qui obéissent bien à une causalité. De même, la croyance au mira­
cle ne perturbe aucunement l'étude scientifique de l'univers, si l'on considère la cadence à laquelle Dieu y recourt, 
comme l'a fort bien fait observer Rémy Chauvin ( 1 5) .  

Au vu de l'ensemble des extraits que nous avons présentés ci-dessus, il nous parait évident que l'on ne peut 
guère attribuer une position bien déterminée concernant les phénomènes «maudits» à l'Union Rationaliste en 
tant que telle. Celle-ci ne constitue en effet pas un bloc monolithique, et ne pourrait l'être, en raison même de 
l'attitude philosophique de refus des dogmes qui la caractérise. Des opinions variées s'expriment fort normalement 
parmi ses membres, et il serait injuste de rendre l'UR dans son ensemble responsables des excès de certains. 

De la non-intégation à la non-existence 

Les rationalistes français n'ont d'ailleurs aucunement le monopole de ce genre d'excès, et l'argument théorique 
de la non-intégration des phénomènes paranormaux dans un domaine quelconque de la physique a été avancé par 
bien d'autres. Ainsi, les mathématiciens anglais J. G. Taylor et E. Balanovski ont démontré de façon convaincante 
dans deux articles récents ( 1 6) que les phénomènes parapsychologiques ne pouvaient en aucune manière s'expli­
quer par une propagation d'énergie sous forme d'ondes électromagnétiques. Les raisons avancées sont nombreuses 
la sensibilité de l'homme aux rayonnements et aux champs électromagnétiques est beaucoup trop faible, les émis­
sions électromagnétiques par le corps humain mesurées au cours d'expériences de parapsychologie sont beaucoup 
trop peu intenses pour être perçues par un autre sujet ou pour déclencher des phénomènes de psychocinèse, etc ... 

Pourquoi faut-il hélas que cette démonstration impeccable s'insère dans un contexte où suintent les préjugés? 
Nous ne pouvons en effet absolument pas suivre Taylor et Balanovski dans leurs conclusions: puisque l'électroma­
gnétisme ne peut rendre compte des phénomènes paranormaux et que celui-ci fournit la seule explication scienti­
fiquement acceptable, ces phénomènes sont donc apparemment impossibles et leur existence est « très douteuse», 
écrivent-ils, ce qui, compte tenu de la courtoisie et de l'<wnderstatement» britanniques, veut assurément dire aue. 
dans J'esprit des auteurs, ces phénomènes n'existent pas. Dès l'introduction du second article, on pouvait d'ail-
leurs lire que «des explications ont été avancées qui renden�,prétend-on, ces phénomènes plus re�pectables». Est­

ce à dire qu'un phénomène inexpliqué n'est pas respectable ? On voit ici à l'oeuvre un mode de «raisonnement» 
pseudo-scientifique strictement réservé aux 0 VNI, à la parapsychologie et à quelques autres phénomènes maudits 
pour se voir reconnaÎtre le droit à l'existence possible, ces phénomènes, et eux seuls, doivent donner la preuve 
préalable qu'ils ressortent d'une explication scientifique. Le seul fait qu'abondent dans les sciences tout à fait 
classiquess les phénomènes encore totalement inexpliquées suffit à montrer l'absurdité fondamentale de cette 
attitude, dont la rationalité boiteuse cache mal une peur irrationnelle de l'inconnu. 

Tout ce que Taylor et Balanovski parviennent réellement à démontrer-et c'est déjà un important déblayage 
du terrain -c'est que l'explication des phénomènes paranormaux, s'ils existent, exigera une nouvelle percée scien­
tifique en dehors des théories existantes. Les au tres domaines de la physique ne laissent en effet guère plus d'espoir 
que l'électromagnétisme et Taylor élimine aussi, à juste titre nous semble-t-il, les interprétations faisant appel à 
des rayons cosmiques, à des neutrinos, à d'hypothétiques particules plus rapides que la lumière et même à la mé­
canique quantique, tellement prisée pourtant de certains néognostiques ou néo-spiritualistes qui vont jusqu'à par­
ler d'un psychisme des particules élémentaires, sans trop se soucier apparemment de ce que cette nébuleuse notion 
peut bien recouvrir. Taylor et Balanovski s'expriment avec netteté en ce domaine : «l'interprétation statistique 
standard de la mécanique quantique ne présente aucun des paradoxes allégués. Pour que les effets paranormaux 
puissent s'expliquer de cette manière, ils devraient contredire sur l'un ou l'autre point la mécanique quantique tra­
ditionnelle et on ne possède aucun autre indice d'une telle contradiction». 

Mais quand ils en viennent à citer très brièvement des hypothèses interprétatives radicalement neuves, à savoir 

l'existence d'une cinquième force de la nature ou d'autres dimensions de l'espace-temps, nos auteurs se contentent 

de faire observer -et ce/à constitue semble-t-il à leurs yeux une condamnation sans appel-que de telles explica­
tions sont purement ad hoc, c'est-à-dire qu'elles n'ont pas d'autre raison d'être que de rendre compte des seuls 
phénomènes paranormaux. A nouveau, c'est là un raisonnement dans lequel nous ne pouvons absolument pas les 
suivre. Certes, la méthodologie scientifique nous invite à tenter d'interpréter les phénomènes de la nature par le 
plus petit nombre de causes possible et devant un fait apparemment aberrant, il convient bien sûr d'épuiser d'abord 
toutes les possibilités d'en rendre compte dans le cadre des théories qui ont déjà fait leurs preuves pour l'interpré­
tation d'autres catégories de phénomènes. Mais rejeter purement et simplement un fait pour la seule raison qu'il 
faut pour l'expliquer introduire une théorie interprétative qui lui est propre est un pur non sens. L'introduction 
d'une théorie nouvelle en science est en effet justifiée au départ par la nécessité de rendre compte de certains 
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phénomènes aberrants que les théories antérieures ne permettaient pas d'intégrer. Toute théorie a donc à l'origine 
un caractère ad hoc et c'est ensuite seulement, parfois très vite, parfois très lentement, que l'on procède à des 
généralisations qui lui permettent de rendre comote d'un ensemble de phénomènes qui souvent apparaissaient a 
priori comme totalement indépendants des faits qui ont justifié l'introduction de la théorie nouvelle. La théorie 
ad hoc est donc certes un dernier recours, mais un recours bel et bien indispensable dans certaines circonstances. 

Dans le cas de phénomènes paranormaux, nous pensons que c'est effectivement dans le sens de l'introduction 
d'une nouvelle force de la nature ou, plus encore, d'une ou de plusieurs dimensions nouvelles de l'espace-temps 
qu'il faudra rechercher une interprétation. Peut-être une dimension supplémentaire permettrait-elle en effet de 
rendre compte de certaines transmissions d'information qui semblent se jouer de la distance et du temps, ainsi 
que de certaines prouesses qui semblent défier la loi de la conservation de l'énergie. 

Peut-être une structure plus complexe de l'espace-temps rendrait-elle également possibles des voyages interstel­
laires rapides et fréquents et aurait-elle donc quelque chose à voir également avec l'interprétation du phénomène 
0 VNI, ce qui contribuerait d'ailleurs à rendre cette hypothèse moins ad hoc ... ( 1 1) 

Puisque nous voilà ramenés aux OVNI, c'est l'occasion de préciser qu'à leur propos aussi des hommes de science, 
qui ne sont pas tous des rationalistes, se laissent enfermer dans une fausse alternative. Lorsque l'on a à faire à une 
personne du bord philosophique opposé, les phénomènes rebelles à la science se voient toutefois rejetés dans le 
domaine de la transcendance plutôt que dans le domaine de l'irréel. Nous avons connu ainsi un scientifique de 
religion catholique s'intéressant aux OVNI qui s'en allait répétant : «ou bien les OVNI sont explicables par la 
science, ou bien ils sont surnaturels». C'est là bien sûr une vision par trop simpliste des choses, et nous ne som­
mes nullement prisonniers d'une telle alternative. On peut opposer aux partisans du caractère surnaturel des phé­
nomènes «maudits» la même objection qu'à ceux qui nient ces phénomènes, à savoir qu'il existe une autre possi­
bilité évidente : l'explication des 0 VNI et des phénomènes paranormaux peut relever d'un progrès futur de la 
science ou de l'intelligence. 

La regrettable annexion philosophique tles phénomènes maudits 

On peut certes ne pas partager les options philosophiques résoluement matérialistes que défendent générale­
ment les rationalistes et nous comprenons que certains ufologues et parapsychologues ressentent le militantisme 
antireligieux de l'UR comme une atteinte à leurs convictions personnelles. Les divergences d'attitude philosophi­
que ne devraient pourtant pas, en principe, empêcher une coopération loyale à la recherche ufologique et parap­
sychologique, pas plus qu'elles ne posent de problème dans l'étude des questions scientifiques classiques. Répétons 
en effet qu'il est fondamentalement opposé au rationalisme vrai, qui adopte une attitude d'humilité devant la 
nature, de nier a priori un phénomène quelconque. 

D'où vient alors que les positions prises par certains rationalistes à l'égard des phénomènes «maudits» soient à 
ce point empreintes de passion ? Cela tient à notre sens au fait que ces phénomènes, qui ont en commun d'être 
rétifs à une preuve universellement convaincante et de toucher de près à la question de la limite des pouvoirs de 
l'homme et de la place de l'homme dans l'univers, se prêtent, en raison même de ces caractéristiques, à être érigés 
en critères philosophiques. La démonstration de la réalité de ces phénomènes est souvent tenue pour une preuve 
de l'existence d'un monde spirituel qui transcende l'univers matériel. A la limite, certains chercheurs semblent 
même étudier les phénomènes parapsychologiques non pas pour l'intérêt intrinsèque que ceux-ci présentent, 
mais dans le but principal, voire unique, de damer le pion au matérialisme, en une démarche où les arrière-pensées 
politiques ne sont peut-être pas absentes. Il est par exemple regrettable que Rhine ait déclaré que ses travaux 
avaient pour but de démontrer l'existence de Dieu, car cela jette un doute grave sur leur objectivité scientifique. 

Dans une atmosphère où chaque progrès vers la reconnaissance des phénomènes paranormaux ou des 0 VNI par 
les milieux scientifiques est considéré par certains comme une «victoire» sur le rationalisme, et compte tenu de la 
réelle difficulté d'intégrer ces phénomènes dans le corps actuel de la science, il n'est guère étonnant que beaucoup 
de rationalistes soient tombés dans le piège de voir en l'existence de ces phénomènes un danger pour leur propre 
vision du monde et se soient cru tenus de les nier avec force, se mettant ainsi en contradiction avec l'attitude 
d'ouverture à la nouveauté qui est inhérente au rationalisme. Ce danger nous parait tout à fait illusoire, au même 
titre que l'espoir apologétique, dont il est le négatif, du camp philosophique adverse. 

En fait, la position de ceux-à quelque bord philosophique qu'ils appartiennent-qui ne voient pas de moyen 
terme possible entre l'explication des 0 VNI ou du paranormal par la science actuelle, d'une part, et le rejet de ces 
phénomènes dans le domaine de l'imaginaire ou du surnaturel, d'autre part, repose sur la croyance orgueilleuse -
et irrationnelle, car contraire aux enseignements de toute l'histoire des sciences -que nos connaissances ont dé­
sormais atteint un point de perfection tel qu'il ne se produira jamais plus aucune révolution scientifique de l'am­
pleur de celle qu'ont représenté la relativité, la mécanique quantique et la radioactivité au début du siècle. Cette 
croyance témoigne de cette myopie intellectuelle qui fait que l'arbre de nos connaissances actuelles cache la forêt 
de nos ignorances, et que Hynek a fort justement qualifiée de «provincialisme temporel» ( 1 8). Pour tout esprit 
réellement rationaliste, il est évident que d'innombrables révolutions se produiront encore en physique et que le 
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fait que notre science actuelle ne laisse éventuellement aucune place à certaines prouesses des 0 VNI ou aux phé­
nomènes parapsychologiques ne prouve absolument rien et ne constitue pas le moindre commencement d'argu­
ment contre l'existence de ces phénomènes ou contre leur appartenance au monde de l 'ènergte-matlere. tvous pt!n­
sons très sincèrement que jamais un fait n'est contraignant sur le plan philosophique et que c'est se leurrer que de 
prétendre fonder une conviction philosophique, par essence personnelle et subjective, sur des faits matériels. Où 
serait d'ailleurs la liberté de choix, sans laquelle un engagement philosophique perd tout son sens, si les faits nous 
imposaient la voie à suivre ? 

Alors, la querelle entre chercheurs parallèles et rationalistes n'est-elle en fin de compte qu'une fausse querelle? 
Elle nous paraÎt à tout le moins fort exagérée, et les responsabilités sont à cet égard très partagées : on trouve 
dans les deux camps des gens tolérants, respectueux des convictions d'autrui, aussi bien que des esprits sectaires 
pratiquant le triomphalisme philosophique. Il faut se garder en outre d'oublier que le manque de rigueur et la naï­
veté de trop de personnes qui se parent du titre d'ufologue ou de parpsychologue n'a pas peu contribué à creuser 
le fossé. Mais les rationalistes ont eu le tort de commettre une généralisation abusive et de conclure hâtivement 
que seul le manque d'esprit critique des partisans des phénomènes maudits donnait à ceux-ci un semblant d'existence. 

Et pourtant, si on part de la double constatation que la rationalisme authentique ne nie aucun fait a priori, 
d'une part, et que l'existence de phénomènes dont la science actuelle ne peut rendre compte ne prouve pas l'exis­
tence d'une réalité transcendante, d'autre part, le dialogue et même une coopération fructueuse nous paraissent 
possibles et hautement souhaitables. Affirmons-le avec force : il n'y a aucune antmomie nécessaire entre le ratio­
nalisme et l'étude des phénomènes habituellement rejetés par la science, à la seule condition que cette étude suive 
une méthode rigoureuse. Les querelles philosophiques n'ont que faire ici. Il faut savoir dépasser l'opposition mani­
chéenne entre les «bons» chercheurs parallèles épris de vérité et les «mauvais» rationalistes obscurantistes au cou­
teau entre les dents. Pour tenter d'élucider les énigmes que nous posent les 0 VNI et les phénomènes parapsycho­
logiques, la collaboration de toutes les bonnes volontés, de quelque bord idéologique qu'elles viennent ne sera pas 
de trop. 

Jacques SCORNA UX 
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N os l ec te u rs savent q u e  des  p o i n ts de vues ,  parfo i s  t rès  d 1 ffé re n t s ,  so n t  p u b l i é s  d a n s  L D L N  ; c 'est  n otre 

l i g n e  d e  c o n d u i te d ep u i s  l a  c ré a t i o n  d e  n o tre revu e ,  e t  nous tenons à m ai n te n i r  cette o u v e rtu re d ' e sp r i t .  Ce­

c i ,  b ien e n te n d u ,  p où r  tou t ce q u i  e s t  c o n stru c t i f  e t  n o n  p o l é m i q u e .  

De p l u s  e n  p l u s ,  i l  fau t q u e  ce so i e n t  l e s  i d ées q u i  s ' a ff ro n te n t  d a n s  n o s  pages,  e t  n o n  d e s  h o m mes ; c ' e s t  

d a n s  l e  p l u s  g r a n d  ca l m e, s a n s  pass i o n ,  e t  s a n s  a t ta q u es perso n ne l l es q u e  l e  débat  d o i t  se s itu e r ,  e t  i l  y 

gagnera  à ê t re p l acé su r u n  p l a n  é levé . 
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' ' porte ouverte'' en  
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d es "va i ssea ux-fa ntôm es" a u x  ovn i s  ( 2  - su i te  et f in )  

2A - L E S  V I S I O N S  D E  VA I S S EA U X  I R R ÉE LS -
vis ions i n d iv iduel les . 

La première c lassificat ion q u i  v ient à l ' espr it  
lorsque l 'on cherche à mettre de l 'o rd re dans cette 
catégor ie de phénomènes est de mettre à part les 
vis ions i n d ividu el les et les vis ions co l lectives . C 'est 
un point  de vue prat ique q u i  n'a pas g ra nde sig nif i ­
cat ion comme nous a l lons le  voir  en relata nt suc­
cessivement trois cas de vis ions i n d ividue l les .  M a is 
d ' a bord les fa i ts .  

L a  première vis ion date de 1 864 environ ; e l le  
a été perçue par u ne jeu ne-fi l l e  q u i  deva i t  fa i re 
beaucoup par ler d 'e l le  par  la su i te ca r e l le  possé­
da i t  de grands ta lents de médi u m  ( on d i ra it  actuel­
lement pour  être a u  goût  du  jour : de sujet psi ! ) : 
Me l le  D ' Espérence . Alors q u 'e l le  revenait  d ' I ta l ie  
en batea u avec son père off ic ier  de mar ine ,  u n  soi r 
où la mer éta i t  très ca lme,  e l le  se c hamai l l a i t  sur  le  
pont avec le  l ieutenant de g uet à p ropos de l ' iden­
tité des navires qui  croisa ient a u  l a rge . Qua n d ,  "se 
retou rna nt,  e l le  fut souda in  pétrif iée en  voya nt un 
g ra n d  va issea u ,  tout près du steamer,  qui  fonça it  
d ro i t  sur l u i .  "Attention ! Le bateau ! " h u rla-t 'e l l e .  
Le l ie u tenant  s e  retou rna et l u i  d it ca lmement 
( c roya nt  sa ns doute à u ne nouve l le  taq u inerie de 
sa part) : " Quel  bateau ? mon enfa nt" . El le ba lbu­
t ia de terre u r  : " Mais le va isseau ,  l à ,  q u i  v ient  droit  
sur nous ! Arrêtez ! Arrêtez !" Le l ieutenant  la  
força à s'asso i r .  E l le ,  pétrif iée ,  ferma les yeux ,  
a ttendant  l ' i névitab le choc . Cette attente l u i  parut 
une étern ité . Qua n d  e l le  rouvrit  les yeu x ,  le  batea u 
avait  d isparu . E l le  se reto u rna . Le batea u éta it  l à  
q u i  s 'é lo igna it  lentement .  " N e  le  voyez vous pas, 
ma intenant  ?" - "Je ne vois rie n " , répondit  le  l ieu­
tenant  d ' u ne vo ix  sèc h e .  Le  père fut mis au  cou­
ra nt ,  i nterrogea l 'éq u i page et répr imanda la jeune 
f i l le" . Te l  est  le  réci t  q u i  nous est  p a rvenu . Certes , 
on comprend parfaitement la réact ion du l ieute­
nant q u i ,  l u i ,  ne voya it  r ien ; on comprend beau ­
c o u p  m o i n s  la réaction d u  père q u i  ig norait  les 
dons de sa f i l le ,  dons qu 'e l le  posséda i t  depuis déj à  
p l usieu rs a n nées, mais d o n t  e l l e  avait  p e u  par lé . 
Lorsq u 'on les canna it,  on est en d roit  d ' accorder 
bea ucoup plus de créd i t  à sa v is ion que ne l 'a fa i t  
son entou rage : vis ion toute  g ratu ite de deux rou ­
tes q u i  se c roisa ient ,  l ' u ne v is ib le ,  l ' autre i nvis ib le 
sauf pour u n e  i nf ime minorité d ' h u mains  q u i  
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comme e l le  possèdent  des dons d e  méd i u m . La 
seu le vra ie question q u e  l 'on pu isse se poser sera it  
de savoir à q uoi correspondait  la rou te de ce navire 
i nvisib le ,  mais nous n'avons pas de réponse possi­
b le1341 . 

La seconde vis ion est t rès cu r ieuse ca r c 'est 
u ne vérita b le scène h istoriq ue qui s'est jouée 
deva n t  l es yeu x  d u  futur  romancier  ang la is  Perc iva l 
Ch ristopher Wren a lors q u ' i l  éta i t  jeune homme . 
Par  u n  mat in de j u i l let ,  il pècha it  la crevette s u r  u n e  
p l a g e  dont  la local isation exacte n 'est p a s  préci­
sée ; ( peut-on le  reprocher à un roma ncier  ?)  . I l  v it  
soudain en  releva nt  la tête u n  bateau proche q u ' i l  
n 'ava i t  p a s  entendu a rriver ; u n  batea u "auss i  réel 
que tous ceux que j 'ava is déjà vus" , p récise-t- i l . I l  
ressembla i t  à u n  bateau v ik ing avec u n e  g rosse 
tête de d ragon à la proue et u ne poupe relevée 
comme l 'ava n t .  Le cou rt mât su pporta it  " u ne 
l o u rde voi le  déc h i rée et sa le  où u n  dess in  éta i t  
exqu i ssé avec d u  g o u d ro n  et d e  la p e i n t u re 
rouge " . S u r  le pou rtour  éta i t  suspendue u ne ra n­
gée de boucl iers recouverts de pea ux de bêtes et  
sur  les bancs,  i l  y avait  quatre f i les de ra meu rs, 
deux par aviron . . .  Les cr is des marins l ' i ntéressè­
rent p lus  part icu l ièrement : " i l s  éta ient forts , c la i rs ,  
exactement c e  q u e  l 'on  entend d a ns u n  batea u d e  
cette ta i l le" . 

" Le bateau s'échoua d ou cement . Des mem­
b res d e  l ' équ ipage sa is i rent u n  homme qui  se tro u ­
v a i t  adossé a u  m â t  et le  jetèrent à l 'ea u .  L ' homme 
avança en t i tuba nt  vers la p lage et s'écro u la " .  Le 

. ba teau ne s 'attarda pas et repartit a u ssitôt vers le  
l a rge . . .  Wren courut  a lors pour  porter secou rs à 
cet homme dont la moustache et la ba rbe b lanches 
i n d i q u a it c la i rement q u ' i l  ava i t  un certa i n  â g e .  I l eut  
bea u c hercher ,  i l  ne le  trouva pas ; i l  l eva a lors la  
tête pour  c hercher des  yeux le  batea u ,  mais  i l  n 'y  
ava i t  a uc u n  batea u à l ' horizon ; pou rta n t ,  u n  te l  
bateau à rames n 'avait  pas  pu s 'é lo igner  b ien lo in  
en si peu de temps1351 . 

I l  s 'ag it  sa ns conteste d ' u ne reconsti tut ion 
d ' u ne scène du passé dont on peut a d mettre que 
l 'or ig i n a l  s 'éta i t  déro u l é  i l  y a b ien des s ièc les à 
l 'endro i t  même . C'est d u  moins u ne solut ion poss i ­
b le ,  m a is qu i  ne sera pas acceptée par  tou s .  Nous 
verrons de nombreux cas ident iqu es dans l es cas 
de v is ions col lectives . 

. 



La troisième vision indiv iduel le  est beaucoup 
p lus  proche des a p pa rit ions d ' ovnis ,  et e l le  est 
apparemment auss i  moins i n nocente . En j u i l let 
1 934, le yacht  M a ry Ann navigua i t  en sol ita i re 
lorsq u ' i l  fut  pr i t  dans u ne brume épa isse . Souda in  
le capita i ne H a mson vit  surg i r  par tr ibord ava nt un  
v ieux navire à voi le . S a ns même réf léc h i r ,  i l  mit  la 
barre à gauche ,  mais i l  éta it trop ta rd et l ' i nsta nt 
d 'a près, i l  vit l 'étrave de la M a ry Ann s'enfoncer 
dans les f lancs du voi l i e r .  O r ,  à sa g rande su rprise , 
il n 'y  eut  a u c u n  fracas de bois éclaté ; le yacht 
effectua seu lement u ne l a rge a ba tté,  l ' a u tre voi l ier  
resta nt a p pa remment accroché à l u i .  C 'est a l o rs 
seu lement q u ' i l  pensa à exa mine r  le voi l ier  ; i l  
remarq u a  vite son aspect érodé et l 'a bsence de vie 
à bord ; les voi les el les-mêmes sembla ient déchi­
rées et délavées . I l  réa l isa q u ' i l avait affa i re à un de 
ces vaissea u x-fa ntôme dont i l  avait s i  souvent 
entendu parler . . .  I l  éta it si  t roub lé  q u ' i l  oub l ia  de 
reprendre sa route normale lorsque la vis ion se fut 
d issi pée . Peu après la brume se d issipa éga lement . 
I l  c hercha du reg a rd le voi l ie r ,  mais ne le trouva 
pas ; par contre il vit q u ' u ne pa rtie d u  tra i n  de bois 
t i ré par un remorq u e u r  de haute mer s'éta it déta­
chée et se trouva i t  te l le  u ne épave là  où sa route 
deva it passer si le voi l ier  ne l 'ava i t  fa it dévier .  La 
vision l 'ava it-el le sauvé d ' u n  accident inévitab le  ? I l  
l e  crut  toute s a  vie . O n  peut cependant e n  douter  
car  la brume fut toute fortu ite,  a rriva peu ava nt la 
vis ion et se d issipa peu a p rès ; et ,  sa ns cette 
brume a normale,  et inexp l icab le ,  i l a u ra i t  t rès bien 
vu passer le remorq u e u r  et se détacher u ne pa rtie 
de son tra i n  de bois .  Ne s 'ag i ra i t - i l  pas comme 
dans bea ucoup de cas ovnis d ' u ne comédie bien 
montée , d ' u n  s imple b luff dest iné pou r l ' ovn i ,  à se 
donner le  beau rôle en apparence,  sous le cou p de 
l ' émotion . . .  Sans pouvoir être aff i rmatif ,  la q u es­
t ion mérite d 'être posée'361 • 

2 B - L E S  V I S I O N S  D E  VA I S S EA U X  I R R E E L S  -
vis ions col lectives . 

Ces visions sont très va riées, mais lorsque l 'on 
en connaît un certa i n  nombre, on retrouve de l ' u ne 
à l ' au tre nombre de tra its communs q u i  semblent 
marquer u ne évol ut ion , au  fur  et à mesu re que 
l 'évènement qui  leur a donné na issa nce et q u ' i ls  
reprod u isent s'élo igne dans le temps . C 'est ce que 
nous a l lons essayer de montrer  à travers les  q uel­
q ues cas qui  suive n t .  B ien sûr ,  cela n 'est encore 
q u ' u ne i m p ressio n  ; i l  fa u d ra ensu ite fa i re des 
recherches p l us nombreuses et co l lat ionner  un 
nombre importa nt de vis ions de ces va issea ux­
fa ntôme pou r voi r  si  le phénomène indiqué se con­
f irme ou non . Aujourd ' h u i ,  i l  s 'agit  seu lement de se 
mettre s u r  la piste . 

Le cas du Tricole u r  i l l u stre bien le genre de 
vision qui suit à cou rt terme un naufrage . Le  5 jan­
v ier  1 937, vers 17  heu res, le  K hosron navigua i t  pru­
demment dans l ' Océa n I nd ien sous une p lu ie aveu­
g la nte , act ion nant sa si rène toutes les deux m i n u ­
tes . Souda i n  le  s o n  d ' u ne autre si rène se f it  enten-

1 2  

d re .  L e  capita i ne fit stopper son bâti men t .  B rus­
quement la forme imprécise d ' u n  batea u s u rg i t  par 
ba bord et déf i la à moins de 200 mètres du K hos­
ron . L'éq u i page put l i re d ist inctement son nom : 
"tr icoleu r" . Quelques minutes après son passage,  
la p lu ie  cessa et la vue porta à sept mi l les . Eta nt 
donné la vitesse relative des deux bâtiments, i l s  ne 
pouva ient être sépa rés de plus de trois mi l les . On 
eu bea u chercher le  Tricoleu r ,  i l  avait d isparu . Cel u i  
à q u i  n o u s  devons ce récit ,  le l ieutena nt  colonel  
d ' aviation R obinso n  f it  le point su r la ca rte ma rine . 
I l  découvrit a l o rs q u e  cel le-ci  porta it à l 'endroit  où 
les deux navi res s'éta ient c roisés la mention sui­
va nte : " M  S Tr icole u r  a explosé et cou lé en ce 
point le  5 ja nvier 1 93 1  vers 1 7  heu res" . La s imi l i ­
tude des deux dates,  heu re comprise s ' i mposa i t .  
Cette vision du Tricole u r  s u r  l e s  l ieux  de s a  catas­
trophe correspondait  à son a n niversa i re .  Deux 
déta i ls  sont à noter : d 'abord ,  la vision ne corres­
pond pas au na ufrage mais montre un navire en 
rou te et en  état de marche : peu t-être que ce 
n 'éta it pas tout à fa it  l ' he u re du d rame,  mais i l  est 
a u ssi possib le  que ce soit symbol ique ; ensuite,  le 
bru i t  de sirène du Tricoleu r est nettement perçu . 
Favre pense q u a nt à l u i  que c'est Rob inson q u i  est 
l ' or ig ine de la vision car i l  avait des dons " psi" ; 
cela est très possib le et ces dons éta ient suffisa­
ment pu issa nts pou r q u ' i l  tra nsmette la vision à 
tou t  l 'éq u i page . 137 1 Cette vision du Tricoleu r ne 
s'est a pparemment pas encore renouvelée ( à  ma 
conna issa nce du moins ) . 

Deux exemples nous feront comprend re ce 
qui se passe lorsque l ' évènement s'é lo igne dans le 
temps , bien que l ' évo lut ion soit légèrement d iffé­
rente dans les deux cas . 

Le premier  cas est cel u i  de la goélette C h arles 
H a skel le de G l o u cester . En ma rs 1 869, el le a borda 
en p le ine tempête de neige s u r  les ba ncs de Terre 
Neuve une a utre goélette de Salem dont  le nom 
n ' est pas c ité .  Cette dernière cou la avec tout son · 

éq u i page . . .  L 'an née su iva nte,  a lors q u e  la C ha rles 
Haskel l  passa it  deva nt Eastern Point ,  les marins  
vi rent passer à côté de leur  bateau u n  mystérieux  
navire "enveloppé d ' u ne sorte d 'écu me b lanche,  
avec des formes h u ma i nes q u i  g rimpaient dans le 
g réement et poussaient des cr is  su rnatu rels" . A la 
su ite de cette a ppa rit ion qui évoq uait  trop bien le 
naufrage de la goélette de Sa lem , i l  fa l l u t  cha nger 
l 'éq u ipage ; ma is  cela ne cha ngea r ien ; les nou­
veau x  matelots racontèrent  qu ' i l s  virent p lu sieu rs 
fois l 'appar i t ion d u  batea u-fa ntôme, mais sans 
s igna ler  de cr is ; i l  a ppara issa it  va poreux pendant 
la  jou rnée et l u m ineux d u ra n t  la  n u i t . La goélette 
d u t  être affectée à un nouvel  i t inéra i re côtier en 
évita nt  d 'a l le r  au la rge 1381

• 
Le second cas se dérou la  a u  la rge de la côte 

du Kent à l 'entrée de la mer du N o rd ,  exactement 
a u  Goodwins Sa nds,  mal  réputés . U n  premier  i nc i ­
dent se produ is it  le 13  févr ier  1 798. J a mes West­
lake,  capita i ne du caboteu r Edenbr idge demanda 

aux a u tori tés ma rit imes de punir  les off ic iers d ' une 
goélette inconnue q u i  ava it  fa i l l i  l ' a border au  voisi­
nage des ba ncs redoutés . " L'éq u i page devait être 
ivre , déc l a ra -t ' i l  ; nous avons entendu des r i res et 
des cris comme dans u ne beuver ie . I l  a fa l l u  que je 
joigne mes efforts à ceux de l ' homme de ba rre 
pou r l ' éviter" . ( ce q u i  nous confirme que le navire 
sembla i t  b ien réel ) .  Les a u to rités ma rit imes procè­
dèrent à u ne enquête et l ' i nc ident fut confirmé par 
des pêc heu rs ,  mais ceux-c i  p réc isèrent  " q u ' i l  
s 'ag issa i t  d ' u n  bateau -fa ntôme, ca r en  s e  porta nt à 
son secou rs ,  i ls  n 'ava ient découve rt absolu r-nent 
a u cu ne épave" . 

O n  fit donc des recherches en ce sens et l 'on  
a p p rit  q u e  50 ans p lus  tôt  exactement,  le 13  février 
1 748, la  goélette Lady Luvibu nd avait  sombré à cet 
emplacement dans des conditions peu ord i na i res . 
Le capita i ne S imon Reed q u i  vena i t  de se marier  
emmenait  à bord sa jeune femme1391 • Son second 
qui éta i t  ja loux de ce ma riage et ava it  dû serv i r  de 
témoin  au  capita i ne avait j u ré de se veng e r .  A lors 
q u ' i l  passa i t  à proximité des bancs,  et tandis q u e  le 
cap i ta i ne  et ses amis céléb ra ient  joyeusement 
l ' évènement,  i l  mit  volonta i rement  le cap su r les 
bancs .  Le batea u s 'y  br isa sans qu' i l  y a it eu de su r­
viva nts . C ' est la  propre mère du second qui révéla 
toute l 'affa i re au cou rs du p rocès q u i  su ivit le nau­
frage ; d ' a u tre part ,  des pêcheu rs témoins de la 
scène confi rmèrent que le  batea u avait b ien mis 
volonta i rement le ca p sur les récifs . 1401 

C i n q u a nte ans  p lus  ta rd , le 1 3  février 1 848, les 
ma r ins d ' u n  c l ipper a mérica i n  croisa nt dans ces 
pa rages entend irent a u ss i  des r i res et une voix 
fém i n i n e  sur u ne goélette q u ' i ls  v i rent  foncer s u r  
· les bancs ; i ls  la v irent sombrer  et ,  ignorant de 
l ' affa i re , i l s  envoyèrent u ne emba rcation s u r  les 
l ieux  p o u r  rechercher les s u rviva nts ! ce qu i  prouve 
encore u ne fois à que l  point  le navi re-fa ntôme 
sembla i t  réel . . .  Deux fois encore, en 1 898 et en 
1 948, des témoins revi rent la destruction de la goé­
lette sur les récifs ; ma is i l  fau t  n oter deux déta i ls  
essentie ls à ce qu' i l  semble  : d ' a bord ce ne fu rent 
plus des ma r ins qui assistèrent  à la  scène depuis  
leu r navi re ,  mais les ha bita nts de la  côte qu i  virent 
le  spectac le depuis terre ; d ' autre part les ri res et 
les éclats de voix ne f u rent plus entendu s .  I l  sera 
très i n téressant  de se trouver s u r  la  côte du Kent le 
1 3  févr ier 1 998 pou r revivre encore u ne fois l 'évè­
nement et noter l 'évol ut ion . R endez-vous donc à 
i nscr i re à l 'ava nce s u r  ses tablettes pou r ne pas 
oub l ie r ,  ca r u ne a ppar it ion tous les c inquante ans ,  
ce n 'est pas  u n  rythme très rap ide  ! M a is comment 
l 'expl iquer  ? 

Le cas du J onathan dans le golfe du Sa int­
Lau rent  n ' est pas a u ssi  net,  mais on y retrouve 
a u ss i  cette évo lution au fi l  des témoignages . En 
avri l  1 972, le  commandant  d ' u ne vedette cana­
d ienne d e  la s u rvei l la nce côtière des pêches remar­
que u n  point scint i l lant  sur la  mer.  En approchant 
et à l 'a ide de ses j u mel les,  i l  d isti ngue nettement 
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u n  trois mâts en f lam mes ; cependant le spectacle 
est si  étra nge q u ' i l ne donne pas l 'a lerte , mais  i l  fa i t  
u n  rapport en rentra n t  au  port .  Ce ra pport déc len­
che une enquête très poussée et l 'on a p p rend que 
cette v is ion a déjà été vue ma inte fo is  a u  même 
endro i t . Ce sont d 'abord de vieux pêcheu rs agés 
de la c inquanta ine  q u i  déclarent  l 'avoir  vue p lu ­
sieu rs fo is  a u  cou rs de leu rs sorties en  mer . . .  i l s  ne  
s 'en i n q u iètent p l u s  ! C'est a u ssi le commandant  
d 'un ferry-boat q u i  l ' ava i t  remarq u ée d ix  ans  p lus  
tôt,  mais  le  spectac le lu i  ava it  éga lement paru s i  
étra nge q u ' i l  n 'ava it  pas donné l ' a le rte . Ce sont 
p l u s  récemment des hab ita nts du  vois inage q u i  
l ' ava ient  v u e  depuis la côte,  en  pa rticu l ie r  u ne f i l ­
lette d e  13 ans  mais personne ne l 'avait  crue ( b ien 
évi d e m m e n t  ! ) . . . On f i t  a l o rs des  rec h e rc h es 
d ' a rch ives et l 'on  a ppr it  q u 'a u  1 7ème siècl e ,  à cet 
end ro i t ,  u n  trois mâts nommé le  Jonathan ava it  été 
vo lonta i rement  incend ié  pa r un jeu ne homme 
auque l  le  capita ine  d u  bateau refusa it  sa f i l le  en 
m a riage . . .  141 1 

C itons éga lement le cas de la Palat ine q u i  est 
le  va issea u-fantôme dont l 'appa rit ion est la p lus  
connue su r la côte At lant ique des Etats- U n is .  Le  
vra i navi re .f i t  na ufrage,  a i nsi  que l ' ont  a p p ris des 
recherches d ' a rch ives récentes, le  27 décembre 
1 738 et i l  s'a ppela i t  non pas la Palat ine,  mais le 
Pr in  cess Aug usta . C'éta it u n  tais mâts qui  t ra ns­
porta i t  des émig rés protesta nts venant de Pa lat inat  
d 'où la confusion de nom q u i  se fit a u  cou rs des 
sièc les.  Le p lus  a ncien témoig nage que l 'on a 
retrouvé vient d u  l ivre de bord du navire de com­
merce le Sommerset . I l  date du premier  a n n iver­
sa i re du naufrage . Le capita in  écrit : " Cette vue 
m ' i m p ressionna ta nt que je  gagnai  l 'endroit où 
avait d ispa ru le batea u en feu , mais (je ) n 'y  décou ­
vris a u c u n  surviva nt,  a u c u n e  épave" . I l  ne semble 
pas avoir  réa l isé qu' i l  ne s'ag issa it pas d'un vra i  
naufra g e .  N ous n'avons pas retrouvé d 'a utres 
témoig nages pou r la fin du  1 8ème siècle . En 1 8 1 1 ,  
soit 73 ans après l 'évènement,  une lettre d ' u n  rési­
dent de l ' i le  de B lack Is la nd d it que " l a  l u mière se 
voit pa rfois à 800 mètres d u  r ivage et qu 'e l le  est 
âssez forte pou r éc la i rer  l ' i n térieur  d ' u ne cha mbre 
à travers les vitres" . Voi là donc la vision visi b le  
depu is la terre ,  comme dans les cas précédents . 

P lus  près de nous,  les témoig nages se mu lt i ­
p l ient ,  venant tous d ' h a bita nts de l ' i l e .  O n  constate 
que l 'ampl itude du phénomène est t rès va r iable 
d ' u ne v is ion à l ' a utre : " Quelq uefois e l le  est petite , 
ressemblant  à u ne lo inta i ne fenêtre a l l u mée , mais à 
d ' a utres moments,  e l le  prend la g randeur  d ' u n  
batea u tou tes voi les dehors . E l l e  émet effective­
ment des rayons l u mineu x " . ( O n  peut envisager  
l ' i nf luence des témoins éga lement,  p lus  ou moins 
réceptifs . . .  ) En 1 934, Edwi n C .  H i l l  effectua u ne 
enquête personnel le  dans l ' i l e  et retrouva "des 
centa i nes" de témoins qui lu i  aff i rmèrent avoir  vu 
personne l lement le  phénomène.  Même en fa isa nt 
la part bel l e  à l '  éxagérat ion h u ma i n e ,  i l  reste un 



nombre i m p ressionnant de témoignages d iff ic i les à 
é l im iner .  1421 

Lorsq u e  l ' évènement recu l e  encore p l u s  dans 
le passé, ou lorsq u e ,  éventue l lement,  le rythme de 
l ' évolut ion de l a  vis ion est plus ra pide ( N ous som­
mes s i  peu renseig nés ! ) , i l  semble  que la  vis ion se 
tra nsforme : el le est moins précise ,  i l  n 'y  a plus de 
bru its qu i  l ' accompagnent,  e l le  devient l u m i nes­
cente ou va poreuse , p l u s  lo inta i n e ,  n i m bée de 
l u mières c l i g notantes et p a rfois n i mbée d ' u ne 
a u réo le ; peu t-être a u ssi se la isse t 'e l le  vo i r  par des 
témoins p lus  nombreu x ce q u i  éq u i l ibre le fa it  
q u 'e l le  est p lus d istante . . .  M a is tout cela est 
encore trop f lou et demande à être confirmé par 
d ' a utres i nformations ava nt de pouvoir  être aff i r ­
matif . 

Citons q u elques exemples q u i  se s ituent a u  
terme d e  cette évo l ut ion a ppa rente . D 'a bord u n  
cas cha rn ière encore très proche des cas précé­
dents . 

En N ouve l l e  Ecosse , près du petit v i l lage de 
M a rigon ish,  le  spectac le d ' u n  naufrage est fré­
quent à l 'éq u i noxe d ' a utomne ; dès que la  nouvel le  
de l a  vision se répa n d ,  les c u r ieux aff l uent de tous 
les environs pou r le contempler . La tragéd ie se 
dérou le  toujou rs de la  même façon : u n  trois mâts 
ca rré1431 a r rive de l ' h orizon avec des l u m ières q u i  
c l ig notent s u r  le  pont e t  d a n s  le g réement . . .  B rus­
qu ement,  i l  embarde 

·
comme s' i l  vena i t  de touc her 

un ba nc . Un i nsta n t  après , des f lammes j a i l l issent 
et l 'on voit des formes qui sa u tent par dessus bord 
dans la c la rté de l ' i ncend ie . Le feu s 'étend rapide­
ment,  les mâts fla m bent et s'a battent et fi na lement 
le  va isseau s 'abîme dans l 'océa n .  Cette a ppar it ion 
d u re depuis  trois générations,  ident iq u e ,  mais on 
ignore tout du bâtiment et de la  date d u  vra i nau­
frage . . .  i l  sera i t  intéressa nt éga lement de savo i r  s ' i l  
ava i t  déjà été  vu par d 'au tres navi res en haute mer 
ava nt d ' être vu de l a  côte . Seu les des recherches 
d 'a rc h ives pou rront nous le d i re ,  ma is q u i  les fera ? 
N 'y a t ' i l  d onc pas parmi tous ces témoins u n  être 
p lus  c u rie u x ,  ou p l u tôt d ' u ne cu riosité p l u s  exi­
geante que les a u t res ? I l  sera i t  le b ienve n u . 1441 

La scène de N ouvel le Ecosse est encore très 
a n imée : ce la cesse avec le tem ps et la l u m i nosité 
d i m i n ue ; c 'est semble-t' i l l e  cas avec la vis ion fa i te 
en 1 881 par le d u c  d ' York , c ' est-à-d i re cel u i  q u i  
devait deven i r  en  1 9 1 0  le  roi d ' Angleterre Georges 
V ; son témoignage est confirmé par celu i  des 1 2  
hommes q u i  éta ient  sur  l e  pont avec l u i  cette n u it 
là . L 'esca d re b rita n n ique q u i  accompl issa i t  u n  tou r 
de monde des états du Commonwea lth c ing la i t  
entre Melbou rne et S id ney d u ra n t  la  n u it d u  1 1  ju i l ­
let . Le d u c  d ' York vit  souda in  u ne l u m ière rouge 
s i tuée sur la  mer à environ 800 mètres d u  Bac­
chante par  babord avant .  Le duc écrit  dans le  récit 
q u ' i l  en  f it  : "au m i l ieu de cette l u mière rouge,  on 
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d ist i n g u a  nettement les mâts, les voi l es e t  les ver­
g ues d ' u n  b rick" . . .  Un g u ette u r  fut  a u ssitôt 
envoyé sur le g a i l l a rd avant pou r mieux  se rendre 
compte de ce q u i  se passa it ,  mais " i l  ne découvr it  
a u cu ne tra ce de bateau matérie l" . La n u it éta it  
c la i re et la mer ca l m e .  Deu x a utre bât iments de 
l ' escad re ,  le Tou rma l ine  et le C léopatra s igna lèrent 
la  vision d ' u ne l u m ière rouge en d i rection d u  Bac­
cha nte et dema ndèrent confirmation a u  navire . . .  
I c i ,  la v is ion est très l imitée ; e l le  a ppa raît en 
"om bre c h i noise" seu lement sur fond rou geâtre , 
sa ns v ie ,  et ne se s igna le  p l u s  q u e  comme u ne 
l u mière rou g e  a u x  bât iments é lo ig nés d u  l ieu  de la  
vis io n .  Faut- i l  y voir  le résu l tat  de la  fa ib lesse 
méd i u m n i q u e  des témoins ou p l utôt selon notre 
schéma généra l  u n  " reste de v is ion" presq ue 
éte int  d 'un  évènement t rès a ncien ? 1451 

Nous pou rr ions encore c i ter de nombreu x  
a u t res c a s  d e  vis ions q u i  sont de p l u s  en p l u s  fa i ­
b les  : cel le  de C h a l e u r  Bay,  a u  N ouvea u B ru nswick 
où l 'on voit de temps à a u tre f lamber un va isseau 
inconn u ,  celu i  de la baie de F u ndy q u i  brû le  égale­
ment dont  on sa i t  q u ' i l  est le  Sa nct M a rt ins ,  le  
B reeze en N ouvel le Ecosse éga lement,  le  White 
R over q u i  a pparaît de temps en temps dans le New 
H a mpshire . . .  1461 

Termi nons pa r deu x cas q u i  pou rra ient  nous 
ouvr i r  des perspectives intéressa ntes,  à moins que 
ces perspectives a l l écha ntes ne soient q u ' u n  p iège 
dans leq ue l  i l  fau t  éviter de tomber,  car deux petits 
cas ne suffisent pas pou r su pporter des cert i tu­
des ; i l s  peuvent  tout  a u  p lus  nous a n n oncer u ne 
éventua l ité,  c 'est à d i re une piste à exp lorer  avec 
prudence . 

C 'est d ' a bord le H a lf Moon q u e  l 'on voit  dér i­
ver s u r  l ' H u dson , c 'est à d i re sur un f leuve et non 
p lus  su r la  mer ; i l  ne c i rcu le  que les n u its de p le ine 
l u ne ,  contra i rement à son nom, et sa v is ion est 
entou rée d ' u ne a u réole a rgentée . C 'est enf in le 
fa meux Gob l i n ,  t rès connu en Corno u a i l le . C 'est 
un voi l ie r  ca rré q u i  n 'est même p lus  l u mineux mais 
dont  la  s i l ho uette se détache en noir  s u r  le fond du 
cie l . Ce qui  le  rend encore plus s in istre est l e  fa i t  
qu ' i l  navig ue a u ss i  b ien su r terre q u e  s u r  mer  ! 1471 

A la " l ue u r" de ces deu x derniers cas,  i l  sem­
b le  q u ' à  la  l i m i te d e  son évolut ion , le  phénomène 
d u  va issea u -fa ntôme a rrive à se détacher  de son 
élément natu rel l i q u ide pou r s'aventu rer sur la  terre 
ferme, comme un rêve détaché de tout matéria l i té .  

Peut-on a l ler  encore p lus lo in  et i maginer  
q u ' u ne fo is  détachées de tout contexte matérie l ,  
ces vis ions p u issent  s 'évader dans l e s  a i rs et deve­
n i r  des va issea u x-fa ntômes aériens ? Ce sera i t  pas­
sion nant ,  ca r n u l  n ' ig nore que dès le  M oyen-Age, 
c ' est à d i re dès les débuts de la  navigat ion océan i ­
q u e  qu i  remplace peu  à peu  la  navigat ion a nt ique 
l i m i tée essent ie l lement  à l a · M éd i terra née,  les  
v is ions de navires aér iens ont commencé d ' a ppa­
raître en  d ivers endro i ts a u  dessus des têtes des 

terriens . Pou r  ne prend re que les plus connus 
c i tons avant  l ' a n  m i l le C loara en I r lande,  Teltown 
en I r la nde également,  et Lyon , bien que dans ce 
dern ier  cas on n ' a it pas de descr ipt ion précise de 
ce qui est appelé un vaissea u aérien ,  contra i rement 
aux cas précédents . Après l 'an mi l le ,  a u  1 3ème s iè­
c le ,  o n  les retrouve à B ristol et G ravesend dans le 
Kent . 1481 

I l  fa u t  effectivement remarq u e r  q u e  ces l ieux 
ne sont pas très éloig nés encore de la mer et que,  
d ' a utre part ,  ces  régions p roches de la mer  du 
N o rd correspondent bien aux l ieux  où la navigat ion 
ma r it ime devenait  t rès a ct ive et a l la i t  nous donner  
les  l i g u es h a nséa t i q u es . . .  C ' est  un é l é m e n t  
d ' appréciat ion dont i l  fa u t  ten i r  compte . Ma is  
d ' a ut re part i l  existe u ne contrad ict ion profonde 
entre les cas précédents de va issea u x-fa ntômes et 
les cas de va issea u x -aér iens : ces derniers sont 
très a n i més, on entend les voi x  des équ i pages,  on 
voit descend re u ne ancre qu i  s 'accroche dans les 
ég l ises ou les c imetières et l 'on  voit descendre u n  
m a rin  l e  long d e  cette corde q u i  ret ient l ' ancre .  I l  
s 'ag i t  donc p l u s  d ' u ne fa ntasmagorie a n i m ée q u e  
d ' u ne évocation d ' u n  évènement trag ique a ncien . 
Les deux phénomènes, à la réflex ion n 'ont  q u e  peu 
de poi nts communs,  le p ri nc ipa l éta nt d ' être l ' u n  et 
l 'a utre des visions h a l l u ci nato i res,  c 'est à d i re sa ns 
base concrète matériel le et pa lpable im méd iate­
men t .  

Le c a s  de va isseau -fantôme le  p l u s  proche d e  
c e s  va issea u x  aériens et éga lement proche des 
scènes ovn is semble être cel u i  q u i  s'est dérou lé  
dans la  M a nche,  le l u nd i  8 févr ier 1 672 dans l ' après 
mid i . Ce jou r là "est apparue par le temps le p lus  

· sere in u ne étoi le  d ' u ne l ong u e u r  de 15  p ied s .  E l le  
est  a l lée tomber d u  côté d u  nord , la issa nt u ne 
fu mée q u i  s 'est formée en deux navires, avec cha­
c u n  l e u rs deux h u n iers et la  misa i ne et leurs g ra n ­
d e s  vo i les serrées e t  envergu ées, aya nt t o u s  d e u x  
le devant a u  su d .  C o m m e  i ls  a l la ient  a i nsi , i ls  se 
sont sépa rés d 'environ quatre pieds l ' u n  de l ' a utre 
de l a rge ,  au mi l ieu  desq uels  s 'est formé un a utre 
navire paraissa nt plus g ros que les a u tres, tout  
no i r ,  nous montra n t  le  derr ière et  tou rnant  le 
deva nt a u  nord , sa ns a u c u n e  voi le ,  mais pou rta nt 
garn i  de mâts, verg ues et cordages comme s ' i l  
avait  été  à l ' ancre .  Après l ' espace d ' u ne demi­
heure,  i l s  se  sont  d issipés en a l l ant  d u  côté d u  sud 
et sans la isser a u c u ne ma rque" . I l  s 'ag it  cependant 
là  nettement d ' u ne scène a n i mée p lus  proche de 
scènes ovni ou des scènes de bata i l les aér ien nes 
que d ' u ne image "class ique" de va issea u -fantôme 
tel que les précédents.  1491 

Enfi n ,  ces va isseau x  aenens ne vont pas se 
contenter d 'a ppa raître au M oyen-Age selon le  
modè le  cou rant  des  navires de l 'époq u e .  O n  va  les 
voir évo luer  se lon un  rythme q u i  l eur  est propre 
pou r s 'ada pter à la technologie h u maine des épo­
q ues su iva ntes, en  particu l ier  a u  1 9ème sièc le  q u i  
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est le  siècle des g rands bou leversements tec h n i ­
q u es : on v a  l e s  voi r perd re leur  forme de navires à 
voi les ,  a cq u ér i r  des a i les,  des turb ines , u ne coq u e  
méta l l ique  avant de su b i r  u ne nouvel le  tra nsforma­
t ion ces trente dernières a n nées q u i  l e u r  don nera 
des a l l u res u l tra- modernes de va issea u x  spat iaux . 
I l  est impensab le  de su pposer u ne te l le  possib i l i té 
de rajeu n issement au phénomène des va issea ux­
fa ntômes q u e  nous avons vu a l le r ,  a u  contra i re ,  en 
déc l i n a nt de plus en p lus dans le tem ps .  I l  est donc 
bea u co u p  p lus  raiso n nab le d ' a ba ndonner  cette 
éventu a l ité et de ne pas pou rsu ivre des c h imères, 
m ê m e  si e l l e s  o f f r e n t  q u e l q u e s a s p e c t s  
séd u isa nts . 1501 

C O N C L U S I O N . 

Au terme de ce nouvea u tou r d ' hor izon , tout à 
la fois trop l ong et trop peu déta i l lé ,  tou t  j u ste bon 
à évoq uer  un problème p l utôt q u ' à  prétendre l ' étu­
d ie r ,  q u e  peut-on rete n i r  d e  " so l id e "  ? Cec i ,  
semble-t ' i l  : 

A • D'a bord , de même q u ' i l  ex iste u n  phénomène 
ovn i  et u n  phénomène prémonit ion des évène­
ments ,  i l  ex iste tout a u ssi rée l lement u n  phéno­
mène de vision de vaissea ux i rréel s  correspondant 
en  réa l ité à ·des navi res qui  ont connu u n  sort trag i ­
que .  Nous n 'avons c i té  qu 'un  tout  petit pou rcen­
tage des nombreuses a ppar it ions con n u es ; e l les 
sont en  réa l i té très nombreuses . 

• Ces visions de va issea u x  fa ntômes sont appa­
remment local isées assez étroitement aux l ieux du 
dra me qui  leur a donné na issa nce,  même si e l les 
ont ensu ite tendance à s'épa rp i l le r  et à se rappro­
cher des côtes, ce qui peut être i l l uso i re a u  terme 
d ' u ne si cou rte étude . 

• Ce phénomène semble évo luer  a u ssi dans· le  
temps à u n  rythme va r iable pou r  chaq ue cas  ; son 
intensité va rég u l iè rement en  d i m i n uant  au fi l  des 
a n n ées ou des siècles selon les cas .  

B • Ensu i te ,  entre c e  phénomène d e  va issea u x ­
fa ntômes et le  phénomène ovn i ,  i l  ex iste q ue lques 
points com m u ns non nég l igeab les : 

• La présence fréqu ente de bru me q u i  est d iff ic i ­
lement exp l iquab le  par  le seu l jeu des causes natu ­
re l l es car  e l l e  est trop passagère et a léatoire . E l l e  
précède t rop imméd iatement la  vis ion et se d issi pe 
trop vite a p rès e l le . 

• Le sentiment de réa l i té de la vis ion est très fort 
dans les deu x cas : p lusieu rs navi res ont  été dérou­
tés ou des emba rcat ions envoyées sur  les l ieux af in 
de rec u e i l l i r  les na ufragés . . .  ce qui  prouve bien que 
les capita ines croya ient à u n  vrai  na ufrage 

• A la  r igueu r et dans certa ins cas seulement on 
trouve u ne part de b luffe de la  part d u  vaissea u ­
fa ntôme v i s  à v i s  d e s  témoins,  m a i s  d a n s  que l le  
mesu re ne s 'ag i ra it- i l  pas  d ' u n  cas de mi métisme 
du phénomène ovni q u i  s imu lerait  u ne scène de 
va issea u -fa ntôme ? la  q u estion est à étu d ier  très 

. .  



sérieusement . 

• O n  peut ajouter ,  sur  le p lan psycholog ique et 
socio logique q u e  l ' on trouve dans les deux cas le  
même refus  généra l isé de la  pa rt des masses 
comme de la  pa rt de l ' i nte l l igentia scientif ique 
d ' accepter les phénomènes,  l a  même att i tude 
sceptique ,  i ron ique quand ce n 'est pas fra nche­
ment hosti le envers les témoins de tel les scènes .  

• Enfin dans les deux cas,  l a  vision est favorisée 
pa r la sensib i l ité " ps i" du témoi n .  

C • Enfi n ,  i l  ex iste des d ifférences suff isa m ment 
importa ntes entre les deux séries de phénomènes 
pou r pouvoir  déjà aff i rmer q u 'e l les se s ituen't sur  
deux " reg istres" d ifférents bien q u ' e l les a ppa ra is­
sent aux témoi ns sous la  forme d ' u n  phénomène 
visuel  assez identiq u e .  

• Les vis ions de va issea ux-fantômes s e  ratta­
chent à des fa i ts réels ,  vécus et t ragiq ues dans la 
gra nde major ité des cas ; on peut même admettre 
que les cas q u i  ne s'y rattachent pas sont dûs à une 
insuffisa nce de nos i nforma t i o n s .  Les scènes 
d 'ovnis ne se rattachent au  contra i re à a u c u n  fait 
rée l , vécu a ntérie u rement ; i l s  semblent complète­
ment " imag ina i res" . 

• Si les deux séries sont également a n i m ées, 
bruya ntes et pa r lantes,  les bru its entendus avec les 
ovn is sont de natu re différente et les voix le  sont 
encore p lus  ; jama is un seu l  d ia logue ne s' est 
éch a ngé entre les passagers des va issea ux­
fa ntômes et les mar ins qu i  les  voient ! Au contra i re 
dans le cas des h u ma noïdes, il s 'ag it  de vérita bles 
d ia logues , même s' i ls  semblent a bsu rdes et se réa ­
l isent au trement q u e  par le l a rynx et l ' o rei l l e .  La 
ba rr ière q u i  sépa re le monde des viva nts et cel u i  
d e s  décédés semble s e  perpétuer  avec les 
va issea ux-fa ntômes ; on peut donc en déd u i re ,  
semble-t' i l ,  q u e  l e s  huma noïdes n 'ont  r i e n  à voir  
avec les décédes . 

N O US D E M A N DONS A C E U X Q U I  NOUS 
E N V O l E N T  D ES T E XT E S ,  QUI  SONT DES 
R E PONSES A TEL A R T I C L E  O U  ETU D E ,  
D E  S E  L I M I T E R A MOI NS D ' U N E PAG E 
DACTY LOG R AP H I E E  ; C E C I  A F I N  D E  
PO U VO I R L E S  P U B L I E R  L E  CAS 
EC H E A N T .  
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• Les vis ions de va isseaux-fa ntômes ne se renou­
ve l lent pas ; chacune reste identiq ue à e l l e-même 
et se contente de reprod u i re in lassa blement le fait 
pr i m itif qui l u i  a donné naissa nce comme un "enre­
gistrement" qui  devient de moins en moins net 
avec l ' usure du temps . A l ' opposé , les a p pa r it ions 
d 'ovni  font preuve d ' u ne exu bérence a h u rissa nte,  
pou r u n  peu on d i ra i t  d ' u ne vérita b le "vita l i té" qui  
fa it q u 'e l les présentent sans cesse des situat ions 
nouvel les dans leurs déta i ls ,  même si e l les se struc­
turent,  en  fa i t ,  en d ivers schémas plus généra u x .  

• I l  semble  q u e  l ' on pu isse ad mettre u ne fois de 
p lus  que nous ayons à fa i re à deux " u n ivers" d iffé­
rents, spécif iq ues même, mais q u i  possèdent des 
poi nts commu ns et la possi b i l ité d ' i n terférer entre 
e u x ,  tout  comme ils interfèrent avec notre propre 
u n ivers . 

N O T E S  ET R E F E R E N C E S  : 

34 - Favre,  les a ppar i t ions mystérieuse s .  Tchou p 230 
35 - Gaddis  p 1 37- 1 38 
36 - Favre , idem p 234-235 - 37 - Favre , idem p 232 
38 - Favre , idem p 232 
39 - Ce fa i t  éta i t  assez coura n t  à l ' époque su r les navires.  
40 - Gaddis  p 1 33- 1 34 
41 - R evue n° 9 p 1 1 6 - 42 - Gaddis p 1 22- 1 23 
43 - On a ppel le va issea u carré ou trois mâts ca rré un nav i re dont 
les voi les sont c a rrée s .  
44 - G a d d i s  p 131  - 45 - idem p 1 2 1 - 1 22 - 46 - Gaddis  p 1 3 1  
47 - idem p 1 3 1 
48 - voir  le l ivre de Bougard : La chronique des ovni - ou c e l u i  de 
Val lée : C h roniq ue des a p par i t ions ext raterrestres c h ez Denoël 
ou e n  l ivre de poc h e .  • 

49 - Favre,  ou vrage c i té p 235. 
50 - Une seule référence a été donnée par  cas cité dans l ' a rt ic le ,  
i l  a u ra i t  été possible d ' e n  donner parfois 6 o u  7 pou r u n  seul  cas,  
car  les exe mples chois is  sont parmi les p lus  cou ra n ts q u e  les 
a u t e u rs c i tent  le p l u s  volont iers ; i l  sera fac i le de compléter à la 
lecture des ou vrages c i tés ou de ceux qui  sont ind iqués dans la 
b ib l iographie des d ivers a u teurs .  

F a i t es d e s  ad h és i o n s  

a u t o u r d e  vo u s .  

P l u s  n o u s  s e ro n s  

n om b re u x ,  m i e u x  

v o u s  s e re z  i n fo rm és .  

Obse rvat i o n  d ' u n  d é c o l la g e  
d 'o bj et l u m i n eux 
à B a i nvi l l e s u r Ma d o n  ( Meurthe et M osel le) 

E nq uête du G ro u pe P r i vé U fo logique Nancéen 
( V o i r  su r c o u vert u re l e  croqu i s  m o n tage de M .  Ph i l i p pe P L A N A R D ,  d 'a p rès photo du s i te - I n terprétat i o n  l i bre) 

D a te d e  1 'o bservat io n : je u d i  1 6  n ovem b re 1 9 78 
Lieu : B a i nv i l l e -sur -Madon ( 54 )  
H eu r e  : 1 8 h 5 3  
N o m bre d e  té m o i n s  : 1 

Déc l a rat i o n s  d u  témo i n  : 

« Ce so i r - l à ,  j u ste ava n t  l 'é m i ss i o n  té lév isée « Des 
c h iffres et des  l ettres » ,  je su i s  sort i su r l e  bord d e  ma 
porte , près d e  l a  R D  974, pour m e  sou l ager d 'u n  beso i n  
natu re l ". J e  regar d a i  en  face d e  m o i  et d e  l 'a u tre côté 
de l a  ro u te au l o i n . Sou d a i n ,  je v i s  u ne l u eu r i m por­
ta n te dans la n u i t  n o i re ,  dans un pré à e n v i ro n  200 m 
de l a  route . 

Com me i l  s 'ag i ssa it  d 'u n  parc m ' appartenant ,  je 
m 'avanç a i  d e  l 'a u tre côté d e  la route et je  pensa i  tout  
d e  su ite à un  tracte u r  agr ico l e  trava i l l a nt p h ares a l l u ­
més . J e  d isce r n a i  a l ors  l 'étra nge appare i l . I l  s 'a g issa it . 
d 'u n  e n g i n  bom bé m u n i  d 'u ne c o u p o l e  p l u s  pet ite et  
rayo n nant u ne l u m i ère orangée auto u r  d 'e l l e ,  éc l a i r a nt 
l a  part ie  i n fé r i e u re q u i  sem b l a i t  d e  cou leu r b ru n e .  J e  
n e  pouva i s  pas apercevo i r  l e  bas d e  l 'a ppare i l  q u i  res­
ta i t  dans l 'o m bre,  b i e n  que tou t  le paysage aux a l e n ­
to u rs éta i t  éc l a i ré .  

Après q u e lq u es m i n u tes  d 'atte nte ,  je v i s  q u e  l a  
l u m i ère i n té r i e u re d e  l a  c o u p o l e  c h a n ge a i t  d ' i n te n sité 
com m e  s i  c e l a  rem u a it dedans,  p u is l 'e n g i n  s 'é leva l e n ­
tem e n t  d u  s o l  vert ica l em e n t . A l o rs s a n s  b ru i t ,  1 'appa­
re i l  arr ivé à hauteur du haut d u  côteau c h angea de 
d i rect i o n  à angle d ro it pour part i r  h or i z o n ta l e m e n t  
v e r s  l ' E st à g r a n d e  v i tesse . O n  n e  voya i t  a l o rs p l u s  q ue 
l a  c o u p o l e  éc l a i rée  entou rée d 'u n  h a l o t .  Le p héno­
m è n e  d isparut  à ma vue caché  d e rr i ère les  ma i so ns e n  
bord u re d e  l a  route . 

J e  cou rra i a u ss i tôt  cherc her ma fem m e  p o u r  v e n i r  
v o i r  c e t  étra nge eng i n . M a i s  i l  éta i t  t r o p  tard , o n  n e  
voya it  p l u s  r i e n . 

Le l e nd em a i n  m at i n ,  j 'a i  été vo i r  d a n s  m o n  p arc s i  
i l  n 'y a v a i t  p a s  d e  traces d e  ce c u r i e u x  e n g i n ,  m a i s  j e  
n 'a i  r i e n  tro u vé » .  

R em a rq u es : 

- co nd i t i o ns atm osp hér i q u e  le j o u r  d e  l 'o bservat i o n  : 
temps c o u vert, légère bru m e ,  n u i t  n o i re , tem pérat u re 
5o , p l e i n e  l u ne n o n  v is i b l e  car c ie l  très n uageu x .  
- d u ré e  d e  l 'o bservat ion  : 5 m n  préc i ses (vér i f icat i o n  
su r l ' h o r l oge et d 'a p rès ém i ss i o n  T V )  
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Ph oto p r i se à l 'e m p lacement d u  phénomè n e .  
L a  cro ix dés igne l ' hab itat i o n  du témo i n .  

d ista n ce e ntre té mo i n  e t  phénomène d an s  l e  parc : 
2 20 m .  

- l e  p hénomène éc l a i ra i t  l e  paysage à u ne tre n ta i n e  
d e  m ètre s a u to u r d e  l u i .  
- l e  p hénomène ava i t  les  d im e n s i o n s  a ngu l a i res 'de 
1 o 3 0 '  ce qui  donne à 200 m u ne l a rge u r  rée l l e  de 
5 ,20 m e n v i ro n ,  ce qui  n o u s  sem b l e  p l u s  j u ste que les  
d im e n s i o n s  éva l u ées par  l e  tém o i n  so it  2 ,50 m d e d ia ­
m ètre , v u  l a  d ista nce . 
- l a  l u m i ère dégagée par  la cou p o l e  éta i t  c o n st a n te 
d a n s  son i nte n s ité orangée sau f  au m o m e n t  d u  départ . 
ce q u i  a fa it  au té m o i n  q u ' i l  pourra i t  s 'ag i r  d e  « p i l otes »  
bouge a n t  d evant u ne l a m p e  à l ' i n té r i e u r  d u  dôme 
tra nspare n t . 
- a u c u n  b ru it  p rovenant  du p hénomène n 'a é té perçu 
pendant to u te l 'o bservat io n ,  mais  i l  faut  n oter que le 
té m o i n  éta n t  proche d 'u ne départementa l e a pu être 
gêné p a r  l e  passage des a u to m o b i l es ,  néanmo i n s  i l  p ré ­
c i se q u e  d es h é l icoptères s u rvo l e n t  pa rfo i s  l es c h a m p s  
au  l o i n  et i l s  so n t  t r è s  so nores même q ua n d  o n  s e  
t r o u v e  à l ' i n té r i e u r  des  h a b i ta t i o n s .  
- l e  m o u vement d u  p h é n o m è n e  a d 'a i l l e u rs été c o m ­
p aré a u  déco l l age d 'u n  h é l i coptère . 

- le témo i n  a d e m a n dé à ses vo i s i n s  s ' i l s  ava i e nt n oté 
u ne p ertu rbat i o n  d a n s  l e u r  té lév i se u r  pend a n t  l 'o bser­
vat i o n ,  i l  n 'e n  a r ien été . 
- au c u n  au tre tém o i n  n 'a sem b l e -t - i l  a perçu ce phéno­
m è n e ,  ce qu i  n 'est pas étra nge , car  à cette h e u re dans  
notre rég i o n  l es gens p réfère nt rester a u  c h a u d  c h ez 
e u x  p a r  cette sa ison h iverna l e . 



- l e  s ite se présen te en u n  côteau formé par  des  parcs 
et d es vergers c lôtu rés et re l ié s  par  d es chem i ns d e  ter­
re ,  v o i r  p h otos et crosu i s .  
- u ne l i g n e  é l ectr i q u e  s i m p l e  c o u pe cette z o n e  N ord 
Su d ,  u ne l i g n e  à h a u te -ten s i o n  passe 50 m p l u s  h a u t  
derr i ère l e  côte a u . 
- l 'o bservat ion  s 'est fa i te d o nc depu is  le v i l l age d e  
B a i n v i l l e -su r-M adon (v i l lage-rue typi q u e m e n t  l orra i n  
d e  8 54 h a b ita nts su r l e  M ad o n ,  u n  d e  ces aff l u e n ts 
co u le d a n s  l e  bas du cotea u ) . 
- l a  base m i l i ta i re a é r i e n n e  de Ochey se trouve à 1 2  
km à l 'O u est d e  l a  com m u ne et orga n ise souvent d es 
ma n oeuvres hé l i portées d a n s  la rég i o n ,  u ne d e m a n d e  
d e  re nse igneme nts à ce s u j e t  pou r  cette d ate a été for­
m u lée à cet o rga n isme , résu ltat : 
- u ne d em a n d e  pou r u ne évent u el l e  détec t i o n  radar  
a été éga l em e n t  fa i te a u  centre d e  détec t i o n  d e  Con ­
trexév i l l e  ( 88) , résu ltat  : 

Le tém o i n  : 

M .  R e né C . . .  ( a no n y m a t  d em a n dé ) , âgé de 75 ans ,  
est retra i té encore  fort  d y n a m i q u e . I l  n o u s  a co ntacté 
par  courr ier  su i te à l 'a rt i c l e  d e  presse d u  1 8/ 1 1 /7 8  
n o u s  conce r n a n t ,  a f i n  de n o u s  a ider  d a n s  n o s  rec her­
ches .  I l  a d ' a i l l e u rs fa i t  u ne dépos i t i o n  à l a  g e n da r m e r i e .  

I l  possède u n  v u e  correcte ( l u nettes pour  l i re seu l e ­
m e nt )  et i l  est i m e  très b i e n  l es d i sta nces ( i l  éva l ua i t  l a  
d istance e n t r e  l e  p hé no m è n e  e t  l u i  à 2 0 0  m ,  e n  réa l i té ,  
i l  s 'a g i ssa i t  d e  2 20 m . . .  ) L a  préc i s i o n  h o ra i re d e  1 8  h 53 
à 1 8  h 58) peut  paraître étra nge,  m a i s  le tém o i n  est 
sorti  deu x m i n utes avant  l 'ém iss ion  té lév i sée ( 1 8h 55)  
et est  venu chercher  sa femme à 58 ( s u r  sa pend u l e ) . 
I l  rec o n n a î t  p a rfa iteme n t  u n  h é l icoptère d 'au tre c hose . 
Ses pare nts présents ,  fem m e ,  f i l s ,  be l l e -f i l l e ,  etc ,  o n t  
c o n f i r m é  sa b o n n e  fo i .  M .  C . . .  n e  « c roya i t »  pas a u  
p h é n o m è ne O V N  1 a v a n t  s o n  o bservat i o n ,  m a i s  d ep u i s  

i l  a été très i ntr igué  p a r  c e  q u ' i l  a v u  e t  p e n se q u ' i l  s 'a g i t  
d 'u n  appara i l  m i l i ta i re esp i o n ,  d e  type i nco n n u  é v i ­
d e m m e n t ,  m a i s  b i e n  terrestre . 

Le tém o i n  ne veut  fa ire a u c u n e  p u b l ic i té s u r  ce cas,  
i l  demande l 'a no ny mat,  car i l  ne  veut pas que l 'o n  
v ie n n e  tro u b l e r  s a  retraite cont i n u e l l e m e n t  à propos 
d e  cette affa ire . 

N OTE I M PO RTA NTE 
PO U R  LES E N Q U ETE U R S 

ET O B S E RVATE U R S 
N o u s  s i g n a l o n s  q u e  : 

1 /  L E S  C AS D 'O R D R E  S E C O N D A I R E ,  d o i vent 
fa i re l 'o bjet d e  condensés,  se l o n  l es d i rect i ves parues 
d a n s  l e  no 1 7 1 ,  et a d ressés à Mme G u eude lot  1 33 ,  rue 
Léo B o u y ssou 40000 M O N T  DE M A R SA N ,  qu i  d i r i ge 
le Serv ice d es Arc h i ves et fou r n i t  d ' i n n o m br a b l es con­
densés à d i vers cherc h eu rs ( no u s  pouvons  remettre 
une feu i l l e re lat ive  à ces conde nsés, sur  s i m p l e  dem a n ­
de ,  à ceu x q u i  n 'o nt p a s  L D  L N  n o 1 7 1 .  

2} TOUS L E S  C AS D'OBS E R VAT I O NS R APP R O ­
C H E ES ( atterr issages et o bjets v u s  d ' assez près)  d o i -
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Sud 

BAINVILLE SUR "AIXY : 1 l  n ove'7lbre 1 97 8  à 1 8  h 53 . 

O UH t  

cours 

Nord 

R_ D. 374 
entre les maieons 

d ' eau 
1 ---------environ 20001 -------- 1 

L'enq uête : 

E l l e a été réa l i sée  le 26,  so i t  1 0  j o u rs a près l 'o bse r­
vat i o n . N o u s  avo n s  été reçu très a i m ab l em e n t  par  l e  
té m o i n  q u i  éta i t  pou rta nt en  p l e i ne réu n io n  fam i l i a l e .  
I l  n o u s  a cou d u i t  d i rectem ent  s u r  l es l ie u x  o ù  l e  phé­
nomène éta it posé . Nous avo n s  pu co n stater tou t  
comme l u i 1 0  jou rs a u parava n t ,  q u ' i l  n 'y ava it r i e n  
d 'a n o r m a l  d a n s  ce parc , n i  t race , n i  h e r be brû l é e ,  n i  
mag nét isme pertu rbé . A n oter q u e  l e  terra i n  est i nc l i ­
né vers l e  N ord avec u ne pente assez fo rte . N ou s  avons  
q u itté l e  tém o i n  vers 1 8  h ,  e� nous  avons  co n staté 
la même s i tuat ion  de v i s i b i l i té atmosph é r i q u e  q u 'a u  
j o u r d e  l 'o bservat i o n . I l  e s t  é v i d e n t  q u 'u n  p h é n o m ène 
l u m i ne u x  s i tué  à 200 m se d i st i ngu era it très nettem e n t  
d a n s  l e  paysage som bre où a u c u n  éc l a i rage n e  v i en t  
tro u bl e r  l e  c h a m p  d e  v i s io n .  

Vé r i f icat ions  : 

D 'a près la base de N a ncy-Ochey ( base m i l i ta i re 
aér i e n ne )  a u c u n  appare i l  n 'a tra n s i té en ce 1 i eu  à cette 
d ate . 

vent  co nt i n u e r  à f a i re l 'objet  de rappo rts déta i l lé s  e n  
v u e  d e  p u b l icat i o n  d a n s  L D  L N  ( avec p hotos d e s  l i eu x ,  
p l a ns ,  etc . . .  merc i  d e  c e l à . 

N . B .  : E n ce q u i  co ncerne l es photos,  tout ce q u i est 
rajouté à la m a i n  ( o bjets,  i nd i cat i o n s  d iverses)  d o i t  
ê t r e  réa l i sé af i n  q u e  ce so it  p u b l i a b l e  d a n s  L D L N  ; s i ­
n o n ,  fa i re  f igu rer ce l à  s u :- u n  c a l q u e  atte n a nt à l a  pho­
to . Pour  l es p l ans ,  ne  pas fa i re de p h otoco p ies, l o rs­
que l a  reprod uct i o n  e n  est i nterd i te ( ex .  Ca rtes 
M ic h e l i n ,  etc . . .  ) ,  m a i s  réa l iser q u e l q u e  chose fa i t  à l a  
m a i n  ; b i e n  te n i r  com pte q u e  l a  p l u pa rt d es p l a n s  
s o n t  réd u its  d a n s  L D  L N  à l a  l a rgeu r d ' u ne co l o n ne ; 
i l  fau t  d onc q u ' après réd u ct i o n ,  l es d i verses i nscr i p ­
t io n s  so ient  e ncore l i s i b l es .  

M e rc i  b i e n  d e  ten i r  c o m pte de c e s  d i verses i nd ic�­
t i o n s .  

P R ES D E  L U N E L 
E n q u ête P ierre PA R I S E L L E  

B e r n a rd D U P I  

H E R A U LT 

d u  g rou pe PA L M O S  

OBSER VA TION : Le  19 décembre 1979 vers l heures 
du matin près de L UNEL (34) 
Témoins : Madame X . . .  et sa fille S . . .  

DECLA RA TION DES TEMOINS : 

1er témoin : Madame X . . .  

Tous les matins depuis 3 ans ;j'accompagne ma fille 
en voiture pour qu 'elle prenne son car à Valergues et  
aller en cours à Mon tpellier. 

Vers 7 heures ma fille et moi avons descendu au 
garage par l'in térieur de la maison. Ma fille est allée 
ouvrir le portail du garage pendan t que je pénétrais 
dans la voiture et mettais le moteur en marche pour 
ne pas perdre de temps. En position dans la voiture, 
j'ai mis le con tact et le starter (je m 'en suis aperçu 
quand j'ai démarré la voiture . . .  ) et je me suis sen tie 
incapable de faire un mou vemen t. J'en tendais le ron­
ronnement de la voiture assez puissan t et je n 'avais 
simplemen t à l'esprit : « La voiture 1 le mo teur va 
exploser et  tu ne peux pas te libérer»; je ne pouvais 
pas bouger. Cela s 'est passé très vite. Je suis resté pri­
· vée de mouvements, je ne sentais plus mes jambes. 

Le mo teur tourne. D 'habitude il ne voulait pas 
démarrer (No te : la batterie a été rechargée deux 
jours auparavan t) mais là on aurait dit qu 'il allait 
s'emballer tellemen t le bruit était amplifié. 

J'ai entendu le cri : «maman 1» mais qui venait de 
très loin; non pas où se trouvait ma fille (au oortail 
à 2 ou 3 mètres de là) .  C'était dans du co t�n. J'ai 
effectué un quart de tour, j'ai coupé le con tact et  j'ai 
mis les pieds à terre, mais je n 'ai absolumen t pas sen ti 
le sol comme si je marchais en l 'air (no te : le témoin 
portait des pantoufles) - J'ai eue une bouffée de 
châleur fugitive et j 'ai sen ti une odeur indéfinissable, 
moteur en feu ? . . . ; genre brOié mais pas de gaz 
d'échappement. Mais le mo teur avait tourné dans le 
garage, alors ? 

J'ai fait trois pas pratiquemen t dans le vide, je suis 
arrivée au portail et je suis redevenue normale. Celui 
ci était ouvert à moitié et je l 'ai refermé. Sylvie était 
derrière le premier battan t (celui où se trouve la poi­
gnée) elle m 'a dit : «maman Il, ne sort pas la voiture, 
je ne veux pas aller en classe (c 'est une enfan t qui n 'a  
jamais râlée à ce sujet) ; quand il fera jour je partirais; 
je t'assure il y a quelque chose dans la cour» . . . .1 . . . 2 
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Je me suis entendu dire, comme si je retrouvais la 
parole : « Sylvie, je te crois, tu vois bien, je ne suis pas 
normale . . .  » .  J'avais tellement haché mes paroles qu 'elle 
m 'a regardé et elle m 'a dit : «maman, maman 1 je t 'as­
sure n 'ou vre pas la porte 1» 
- Que s 'est-il passé ? 
- J'ai vu un cercle . . .  
Je n 'avais rien vu mais seulemen t ressen ti u n  effe t 
physique. Ma fille m'a racon té ce qu 'elle avait vu. 
Nous ouvrons le portail tou tes les deux et à ce mo ­
ment là il n 'y avait plus rien. Mais au pied du grand 
cyprès il y avait une lueur blanchâtre. Elle me dit que 
le cercle avait cette couleur mais un peu plus vif. On 
la voyait disparaÎtre par vagues très légères. Je vous 
assure : on fait des choses au cinéma mais quand j'y 
pense il fau t  l 'avoir vécu pour le voir et reproduire. La 
tâche était en forme de poire ; mais est-ce que cela 
n 'était pas une lueur due à l 'éclairage à travers les hu­
blo ts du garage ? (Note : détail vérifié, impossible car 
pas assez puissan t) .  

0 : Phénomène de vague ? ? 

Cela partait par le débu t (la poin te) pour aller vers 
la base puis revenir vers la poin te comme une vague 
sur la mer. 

Le cercle d'après ma fille est parti du muret vers le 
cyprès. Elle a fait un pas en arrière et n 'a pas vu où le 
cercle avait disparu. 



«J'étais fascinée jusqu 'à ce que je fasse un pas en 
arrière et je tourne le dos pour ne plus le voir» m 'a-t­
elle dit. Quand nous avons ouvert quelques secondes 
après, c 'est une lueur de ce genre là que nous avons 
vu . . .  Il n 'y avait pas d'épaisseur, c 'était au ras du sol. 
Nous n 'avons même pas regardé le ciel attirées par le 
phénomène. C'était blanc comme un néon très faible. 

- tu vois tout s 'est calmé, nous allons sortir la voiture. 
Nous avons ouvert les portes et je suis en marche arriè­
re. Elle a refermé le garage. 

2ème témoin : la fille Sylvie. 

Tous les ma tins je dois prendre mon car à Valergues 
vers 7 h 1 O. Vers 7 h je suis descendue et j'ai com­
mencé à ou vrir le portail. Maman était dans sa voiture 
. Moi je n 'avais ouvert qu 'une partie du portail et je 
«badaié» à la cour : je regardais dans la cour et puis 
tou t  d'un coup j'ai vu un cercle se déplacer de la peti­
te murette jusqu 'au cyprès. Il était grand d'un mètre 
en viron. A u tour c 'était lumineux ; comme une roue 
de vélo sans rayon et le cen tre était transparent, on ne 
voyait rien. 

Q : Commen t l 'as-tu aperçu ? 

Je regardai la cour comme ça . . .  
Cela roulait o u  cela glissait. Cela avait l'air fluide, 
cela sautait les gravillons de la cour, cela était souple. 
Au débu t je croyais que c 'était moi qui dormait. Je 
me suis fro ttée les yeux : non je ne rêvais pas. A lors 
j'ai crié et quand maman est sorti et bien il n 'y était 
plus. A vait-il con tinué, ou disparu derrière le Cyprès. 
Quand maman est arrivée il y avait une grande tâche 
blanche sur le goudron. C'était lumineux exactemen t 
comme le cercle. Très grande comme l'ombre du 
cyprès. La trajectoire du cercle était droite, et la vites­
se constan te : comme une roue de vélo que l 'on lance. 

Au momen t où j'ai crié, je me suis retirée dans le 
garage puis maman est sortie de la voiture. J'ai l 'im­
pression que si j'avais voulu avancer je n 'aurais pu. Je 
me sen tais toute drôle, j'avais peur. 

· 

Je lui ai dit : « Regarde là-bas j'ai vu un cerceau » .  
Elle s 'est approchée du portail e t  elle a vu la grande 
tâche blanche. Elle a de suite refermé le portail. Elle a 
eue peur peut-être. Elle était tou te drôle. 
Pas ressenti de sensations (odeur, . .  .) j'étais sur le pa­
lier. Quand maman est sortie de la voiture elle a éteint 
le mo teur. 

C'était comme un cerceau, exactemen t pareil. A l 'in ­
térieur c 'était comme un néon, il semblait que l 'on 
voyait des petits . . .  cela semblait remuer à l 'in térieur. 
Un peu plus terne qu 'un néon. 

Quand on a réouvert le portail, il restait presque 
plus rien. (Nous avions refermé le portail car nous 
avions peur). 

ENQUE TE : 

Elle nous a permis de préciser de façon quan titati­
ve (mesures) les circonstances et emplacemen ts de 
l 'observation (voir annexes) . 
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1)  Localisation : le mercredi 19  décembre 1 979 à 
7 heures du ma tin dans la proche banlieue de L UNEL ­
Viel. 

- environnemen t : la route Nationale 1 13 passe à 
60 m de là . 

On trouve seulemen t un entrepo t de ma tériel (co­
lonie de vacances) à proximité immédia te. 

Par contre l'en vironnemen t électrique est assez 
importan t : 
. une ligne de 1 5  000 Volts passe en face du garage 
(40 m) 
. l 'alimen tation de la maison se situe à l 'arrière par 
transformateur qui délivre du 220/380 V triphasé 
(force) . 
. la ligne SNCF passe au Nord (à 200 m). 

Le canal du bas Rhône passe aussi à proximité . 

La maison est une bâtisse assez importan te avec 
une piscine privée. 

2) Conditions climatiques : 
ciel dégagé - vent nul - température ex térieure autour 
de 7o - il faisait encore nuit. 

3) Le phénomène : 
a) Le cerceau : il s 'agit d'un cercle de diamètre de 

1 m à 1, 1 0  m et qui avait pour épaisseur de 5/1 0  mm 
(voir schémas) . Il s 'est déplacé depuis la murette vers 
le cyprès (soit 8 m) dans un temps de 7 à 8 secondes 
(durée de l'observation) . On peu t donc estimer sa vi­
tesse de déplacemen t à soixan te kilomètres heure. (vi­
tesse constan te et peu élevée) . 
Il n 'a été observé que par Sylvie alors qu 'au même 
momen t sa mère ressentait des effets physiques. 

b) La tâche blanche : en forme de poire ou d 'om­
bre du cyprès elle disparait à la façon de vagues lumi­
neuses. 
Dimensions : à la base - 2 mètres et en hau teur - 3 
mètres. 
On peu t estimer que l'ensemble de l 'observation 
(chronométrage) a durée 1 mn . 

4) Les témoins : 
a) Madame X . . .  : Assez nerveuse - ne croit pas aux 

O VNI - est persuadée avoir vécu une aven ture ex tra­
ordinaire. Elle a déjà eu peur lors de l 'implosion de sa 
TV et l'incendie qui suivit en aoû t 79 ; mais sans 
aucune comparaison avec ce qu 'elle a ressen ti. Elle dit 
qu 'elle était dans un état bizarre. Elle ne peu t  définir 
ni l 'odeur (brûlé ?) ni la lumière (disparition par va­
gues ?) 
POSITIF : Elle ne cherche pas la publicité (au con­
traire pour ne pas dépriécer la maison !!). Elle veu t 
connaÎtre l'explication. Très bonne appréciation des 
dimensions et distances. 

b) Sylvie : calme, pas nerveuse - elle croit aux 
O VNI (elle a lu le livre de MIG UERES) mais elle n 'as­
simile pas son observation à une manifestation ex tra­
terrestre - Elle a parlé de son observation aux gendar­
mes. Mau vaise appréciation des dimensions. 

• • •  

DANS L ES LANDES 

1 - T RANSM I S  par le D octeur  K R A N T Z  

Date : 29 novem b re 1 979 v e r s  1 7  h 3 0 .  
L i eu : su r  l a  R N  N °  1 0, e n  vo i tu re e ntre  L a  b o u  eyre e t  
Castets, su r u n  p a rco u rs d e  2 1  km . 
Té m o i n s  : M m e  La l oé et le d octeu r J .  F romaget q u i  
e n  a fa i t  l e  réc i t .  

R E C I T : 

Le jeu d i  29 novem b re 1 9 79 nous  reven ions  de 
B o rdeaux m o n  amie Mme L a l oé et m o i ,  écr i t  l e  d oc­
teu r  F ro ma get . M o n  amie co n d u i sa i t ,  l e  tem ps éta i t  
t r è s  beau , l e  c i e l  c l a i r, i l  éta i t  env i ro n  1 7  h 3 0 .  

• • •  

Il y a une certaine concordance dans le témoigna­
ge (in terrogatoire séparé) : Sylvie a vu ; sa mère a res· 
senti des effets ? 

5) Faits annexes : 
D 'après Madame X. . .  : <<Par temps d'orage, des 

flammes bleues sortaient des prises et  des commuta­
teurs électriques. Cela nous a obligé à faire installer 
une prise qui isole toute la maison » .  

Le transforma teur d'alimen tation électrique a été 
abimé et remplacé à la suite du passage de la foudre 
qui a traversé la maison. (cette dernière a été construi­
te en 70 et n 'a pas d'autres an técéden ts) . 

Madame X . . .  est très sensible à l 'électricité statique 
(orageux) mais dit n 'avoir rien ressenti de cet ordre ce 
jour là . 

Elle nous a aussi parlé de son étonnement devan t 
un spectacle inhabituel : peu avan t l 'observation, elle 
a eu la surprise de trouver ses 2 chiens et ses deux 
cha ts disposés cô te à cô te devan t la porte d'en trée 
(d'où est venu le phénomène) et pressés de ren trer . . .  

A ucune suite pour des effets physiques. 

Pas de traces sur le sol. 

N.D. L . R.  

Dans une note annexe les enquêteurs pencheraien t 
pour l 'hypothèse d'un phénomène électro-magnétique 
Nous ne trouvons rien d'au tre à ajou ter à cette en­
quête sur un phénomène bizarre, dans une maison où 
l 'électricité semble jouer un certain rôle : implosion 
d'un téléviseur, efflures électriques sortan t des instal­
lations, mise en place d'un dispositif pour isoler la 
maison . 
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Nous étions e n  p l e i n  d a ns l es La n des ( Labouey re ) ,  
q u a n d  soud a i n  notre regard est att i ré p a r  u ne l u eu r  
d a n s  l e  c ie l ,  N o u s  l ' avons tout d 'a b o rd p r i se po u r  u ne 
traî née d 'a v i o n  à réact i o n ,  m a i s  t rès v i te nous nous  
som m e s  rendu com pte que ce n 'éta i t  pas ce l a ,  ca r 
c 'éta it  i m m o b i l e  et, rap i d ement ,  on a pu d ist i nguer  
u ne fo rme,  ce l l e  d 'u n  c igare ,  s i tué t rès haut  d ans  le  
c i e l ,  perpend icu l a i rement à l 'h o r i z o n ,  peu t-être 
légè rement i n c l i né .  

L e  conto u r  éta it  très b r i l l a nt ,  d 'u ne i n te n s i té l u m i ­
neu se q u i  osc i l l a i t . M o n  a m i e ,  dont  l a  v u e  d o i t  être 
m e i l l eu re que l a  m ie n ne ,  a vu nettement  au  som met 
comme d es g rosses b i l l es,  u ne rouge et u ne ve rte . 

Les d i m ens ions  deva ient  être en h aute u r  3 fo i s  l a  
l u ne et u ne fo i s  e n  l a rgeu r .  

T rès i ntr igués, m o n  a m ie  et m o i  avons p u  o bse rve r 
cet o bjet i n so l i te pendant  env i ro n  20 m i nutes,  r i e n  n e  
bougea i t  p u i s  soud a i n  i l  a d i sparu c o m m e  u ne l a m pe 
qu i s'éte i n d ra i t,  d i sparaître  au l o i n  d e r r ière l a  c rête 
des a rb re s .  

Cette v is i o n  n 'a v a i t  r i e n  d e  ter r i f i ant ,  c a r  o n  l a  sen­
ta i t  l o i n ta i n e  mais  e l l e nous a beaucou p i n t r i guée . 

La p rem i è re o bservat i o n  a eu l i eu à Laboueyre,  l a  
d eu x ième a u x  e nv i ro n s  d e  Castets . L'o bjet s e  s i t u a i t  à 
4 5° su d par  rapport à la rou te , et sa h auteur  à 4 50 
éga l em e n t .  

C O M M E N TA I R E S D E  F . L .  

I l  n 'est pas quest i o n  d e  fa i re d es c o m m e n ta i res su r 
la n atu re exacte de l 'o bjet o bservé d u ra n t  ces 20 l o n ­
gues m i n u tes,  q u i  avec ses feu x rouge et vert  peut d if ­
f ic i l ement  ê t r e  ass i m i lé à u n  ba l l o n -sonde,  n i  d 'est i ­
m e r  ses d i m ens ions  rée l l es à pa rt i r  d 'u ne d i sta nce 
i nconnue et d 'u ne d i m en s i o n  apparente app rox i m a -

. t ive . E l l e s  deva ient  être t r è s  grandes . M a i s  f i d è l e  à 
n otre p r i nc i pe de p u b l i e r  d es o bserv a t i o n s  e n  vue d e  
recoupements, i l  e s t  i n té ressant d e  déf i n i r u n  p é r i m è ­
tre d 'o bservat i o n  à part i r  d es d o n nées fo u r n ies et e n  
des  l i eu x é l o ignés du parco u rs c ité q u i ,  a i n s i  m i s  e n  
év idence,  pourra ient  perm ett re d e s  recou pements q u i  
n 'a ppara î t r a i ent p a s  nécessa i rement . 

P a r  beau tem p s  c l a i r  o n  aperço i t  a ssez fac i l ement  
u n  av ion et  sa traî née à u ne d istance d e  p lus  d e  v i ngt 
k i l omètres . Sans avo i r  une vue part ic u l i è re m e n t  per ·  
ça nte p a r  beau tem ps je d i st ingue l 'antenne d e  té lév i ­
s i o n  su r l e  P i c  du M i d i  d istant d e  30 km . S i  l 'o n  p re n d  
cette d istance d e  20 km + ou - 5 km c o m m e  d i stance 
d e  l 'o bj et,  i l  pou rra it  se s i tu e r  à Dax à 4 5° d e  Castets 
ou entre M o recnx et M o n t  d e  M a rsa n .  Avo i r  été vu 
p l u s  l o i n  à Peyrrorade et à T a rtas ,  peu t-être auss i  à 
Sa l i es d e  Béa r n ,  O rthez M o ntfo rt,  M ugro n ,  et m ême 
M o nt d e  M a rsa n .  A u x  éco u tes d o nc .  



2- E nq uête de M .  M ichel M A RA I S .  

2 6  N O V E M B R E  1 97 9 .  
( Lu nd i )  

T l  LH ( 4 0 )  H E U R E  : 06 H 00 

T E M O I N  : M o n s i e u r  M a rce l  S E G A S ,  33 a n s ,  a g r i cu l ­
teu r .  
L I E U  : L ieu  d i t : G U I R A U TO N ( T i l h - Landes)  2 km 
au N O R D  du v i l l age . 
T E M P S  : C i e l  dégagé ,  tem ps sec , nu i t  n o i re . Pas  de  
lune  ( l ever  l e  26 novem b re à 1 2  H 31  T U )  

L E S  F A I TS : 

M a rc e l  S E G AS ,  en rentrant ses vaches est att i ré p a r  
u n e  v i ve l u m i è re b l a nche qu i l u i  fa i t  peu r .  I l i a  p r e n d  
tou t  d 'abord pou r  u n  phare de  tracte u r  pu i s  c o m m e  
e l l e e s t  t rès v i v e  et très g rosse et de  p l u s  osc i l l e  d e  haut  
e n  bas,  i l  se rend à l 'év idence et co nstate q u e  ce  n 'est 
pas une « ch ose » natu re l le .  

L a  ta i l l e d e  l a  m asse l u m i neuse est à peu près d e  
1 5  m ètres,  déd uct i o n  fa ite l o rs d e  l 'enquête , d e  f o r m e  
o b l o ngue avec env i ro n  7 m ètres de  h a u teu r .  

Cette masse se d é p l aç a i t  d e  haut  e n  bas,  su r env i ­
r o n  5 0  m ètres e n  partant de  1 0  m èt res d u  so l ,  sans  
j a m a i s  l e  touc h e r . Le témo i n  � i tue  sa. v i s i,o n  à e n� i r�n 
7 00 m ètres de l u i  ; en avant  d u n e  h a 1 e  d a r b res s 1 tuee 
à 1 k m  a u  N o rd d e  son h a b itat i o n ,  p o i n t  d 'o bservat i o n . 

Cette l u m i ère éta i t  d 'u n e  b l a nc h e u r  très v i ve c o m m e  
u n e  éto i l e  m a i s  sa n s  a u c u n  cha ngem ent d a n s  l a  cou l eu r 
n i  d a n s  1 ' i ntens ité . 

Le témo i n  a dû e n su i te rentrer  ses bêtes et n 'a pu 
ass i ster  à l a  d i spa r i t i o n  de  l a  masse l u m i neuse . 

Vers  07 heu res , le témo i n  rev ient  su r l e  l i eu de  
l 'o bserva t i o n  et ne  v o i t  p lus  r i en . 

N OT E  D E  L ' E N O U E T E U R  : 

Le témo i n  avert it  le l e ndem a i n  l e  m a i re q u i  prév ient  
a u ss i tôt l e s  gendarmes de  P O U l  L LO N . Après d i scus­
s ion avec les gens du v i l l age ,  M .  S E G AS a p pa raît 
comme un h o m m e  équ i l i bré et t rès cons idéré . 

Le témo i n  conse rve ,  en tête ,  l ' i m age appa r u e ,  avec 
g ra v i té .  Aucune  réact i o n  c hez l es bêtes (vaches et c h ie n  
a i n s i  q u e  c a n a rds ) . 

Aucune  pertu rbat i o n  d a n s  l es c i rc u its é l ectr i q ues,  
l a  fem me d u  témo i n  gava i t  des c a na rd s  avec de l 'appa­
re i l l age é l ectr i q u e . 

Aucu ne trace a u  so l .  

Les coordon nées de  l a  Ca rte d ' E tat  Major  so nt : 

D A X  76 .4 - 2 8 .6 

Pas d 'a u t res  té m o i n s .  

L'E FFET I I C O R O N A "  
LE FO U SS E R ET 

( Hte Garonne) 

Ce m ard i mat in 4 décem b re vers  6 h e u res p a r  u n  
tem ps re lat ivement  c l a i r ,  nous  avo n s  été vo i r  s i  I 'O V N  1 
de l a  P l a ngues s i g n a l é  à l a  b r igade du F ousseret p a r  
M .  Capb la nquet éta it  a u  rendez-vou s .  A n otre g rande 
s u r p r i se i l  éta it  déjà l à . Ap rès l e  passage d u  p o n t  d u  
c a n a l  i l  éta i t  l à  m a g n i f i q u e  p hare b leu tou r n oyant ,  à 
u ne v i ngta i n e  de m ètres de haut  ba layant  l e  s o l  d 'u ne 
cou leu r b l a nche ta n d i s  q u e  par  i nterm i tte nce q u e l q ues 
f l a m mèches rouges descen d a i e nt vers  l e  so l .  La l u e u r  
s e  dép laça i t  v e r s  l e  su d .  A r r ivé à l a  f e r m e  d e  l a  P A ­
LA N Q U E  l e  phénomène ava i t  d isparu . Lorsq u e ,  d er ­
r i è re n o u s ,  u ne vér i tab le  gu i r l a nde d 'ét i n�e l l e s  b l eu es 
vertes jau nes,  rouges et b l a nches cou r r a 1 e�t l e  �o

,
ng  

des f i l s  é l ectr i q u e s ,  qu i  a l i m e n ta i ent  l a  fer m e  m h a b 1tee . 
N o u s  avons  ass i sté à ce q u e  les  é l ectr i c i e n s  a ppe l l e n t  
u n e  « perte p a r  effet de  cou r o n n e » ,  q u i  se p rod u it su r ­
t o u t  p a r  tem ps de  brou i l l a rd . 

Pendant  q u e  nous regard i o n s ,  l es gendar�e� so n� 
a r r ivés avec l e  té m o i n  q u i  n 'a fa i t  aucu n e  d 1f f 1cu l te 
p o u r  c o n f i r m e r  q u e  c 'éta it  b i e n  l à  ce q u ' i l  a v a i t  vu l e  
m a t i n  d u  jeu d i  29 n ovem bre . 

( « La Dépêche du M id i »  5- 1 2 - 7 9 )  

LA P O L E M I Q U E ,  ST E R I  L E ,  NE SO N D U I T  A RI  E N  DE P OS I T I F .  
L ' A R G U M E NT A T I O N ,  B I E N E T A Y E E , E S T  C O NST R U C T I V E .  
N o u s  d e ma nd o n s  a u x  a u te u rs d 'a rt i c l e s  d 'e n  te n i r  compte .  

2 2  

Observations dans le Nord en Mars 1979 
Rapport de à Jeumon t  et Maubeuge . M. BIGORNE 

Les fa i ts v o n t  être rapportés d e  m a n ière c h r o n o l o ­
g i q u e ,  sa n s  a u t r e  l ie n  q u e  l a  l oca l i sa t i o n  géograp h iq u e . 
Ca rte M ic h e l i n  53 p l i  6 .  

Samed i 3 m a rs à 0 h 1 5 , M .  X - 59 a n s  gard i e n  
depu i s  d e  n o m b re u ses  a n nées à l a  S t é  J e u mo nt-Sc h l"}e i ­
d e r ,  à Jeu m o nt, e s t  a ss i s  d a n s  l a  l oge , face à l a  b a i e  v i ­
t rée q u i  l u i  permet d 'e m b ra sser u n  vaste p a n o ra m a . 

I l  a l l u m e u n e  c iga rette , et ce f a i s a n t  l ève l a  tête . 
S o n  rega rd se porte a l ors  vers l e  c i e l , et i l  v� i� vers  l e  
SSE d a n s  u ne port i o n  l i m i tée par  d eu x  ba t 1 m e n ts ,  
u ne 'bou l e  d e  cou leu r vert  c l a i r ,  n ette , b r i l l a n te , s i t u ée 
à e n v i r o n  350 d a n s  le c i e l  éto i l é  ( m esu ré dans  les  
mêmes co nd i t i o n s  noctu rnes ) . Sa ta i l l e  apparente à 
bout  de bras  est est i m é e  à u n  peu mo i n s  d 'u n  cm d e  
d i a m ètre ( u n  peu p l u s  pet i t  q u e  l a  l u n e ,  d i ra  l e  témo i n ) . 
1 1  o u v re la port e  et fa i t  q u e l q u es pas dehors  a f i n  d e  
v é r i f i e r  q u ' i l  ne  s 'ag i t  p a s  d 'u n  ref l e t  d a n s  l a  v i t re , m a i s  
non c e l à  est b i e n  d a n s  l e  c i e l . I l  té léphone  au serv ice 
de  sécu r i t é  de  l ' u s i n e . M . M .  Y et Z, e n  serv ice n e  p eu ­
vent  s 'abse nter  e t  l u i co n se i l l e n t  d e  t é l é p h o n e r  au 
Com m i ssar ia t  d e  J e u m o n t  : l a ré ponse e st évas ive  et  l e  
G a rd i e n  d e  l a  Pa i x ,  de  serv ice ,  sem b l e  s e  m o q u e r  d e  
l u i  . . .  

Pu i s  l e s  age n ts d e  séc u r i té p réc i tés l e  rappe l l e nt  
pou r l u i d em a nder  s ' i l  vo i t  toujours  l a  chose . Préc isé ­
m e n t  à ce m o m e n t ,  l a  bou l e  v e rte s 'ét e i n t  et  se ra l l u ­
m e  e n  fo rme d e  t r i a ng l e  d e  cou leu r r o se d é l avé . Les 
d eu x  hommes du serv ice d e  séc u r i té a rr i v e n t  a l o rs et  
voient l e  p h é n o m è n e  aé r i e n . Ou inze secondes p l u s  
ta rd ,  nou v e l l e  ex t i nct i o n ,  e t  l a  bo u l e verte réappa­
ra î t . La c h ose se reprodu i ra une nou v e l l e  fo i s .  Pu i s  
a r r i v e  un  second gard e  d e  l ' u s i n e ,  M .  B .  

Les q u at re tém o i n s  déc i d e n t  a l o rs d e  reté l épho ner  
au Co m m i ssa r i a t  e n  i n s ista n t .  M a i ntenant  l a  bou l e  ver ­
te s 'a l l o nge pou r deve n i r  u ne sorte  d e  c igare , vert ,  d u ­
q u e l  so rt vers l e  d esso u s  d ro i t ,  u ne q u eu e  v e rt p â l e  q u i  
prend fo rme et  descend v e rs l e  so l e n  fa i sceau cou rbe . 
V e rs 1 h d u  ma t i n  l a  q u eue s 'efface , et l e  c igare  rede­
v ient  u ne bou le v erte . A 1 h 4 5  tout  s 'éte i n t  déf i n i t i ­
vem e n t . I l s n 'o nt pas rappelé  l a  Po l ice loca l e . 

E l o ig nement et a l t i tu d e  rée l s  i n co n nu s ,  vu l e  m a n ­
q u e  d e  po i nts  de  repère d a n s  u ne n u i t p o u rta n t  é to � ­
l é e . Ce 3 m a rs la l u n e se l eva i t  à 5 h 03 T U  et l e  so l e i l  
à 6 h 4 5  T U .  P L  l e  26 . C i e l  éto i l é ; beau tem p s .  
Az im u t m agnét i q u e  : 2 1  oo . E n q u ête d e  G e nd a rm e r i e .  
L a  B A  1 03 contactée p a r  nos so i n s  e t  p a r  l a  G e ndar ­
m e r i e  s igna la  q u 'aucu n a v i o n  ou h é l icoptère ne se 
tro uva i t  d a n s  le secte u r  à ce m o m e n t  l à . L 'aéro d ro m e  
c iv i l  l oca l n 'a v a i t  r i e n  à ce m o m e n t  l à  n o n  p l u s .  

M e rc red i 7 m a rs 1 9 7 9 .  M o ns ieu r V .  ( i d en t i té co n ­
n u e )  4 1  a n s ,  s e  dép l ace entre G og n ies -Chau ssée e t  
B ett i g n ies  ( fro nt i ère be lge ) v e rs 2 1  h .  I l  remarque à 
q u e l q u es 400 d a n s  le c i e l ,  u ne bou l e de cou l e u r  o ra ng e ,  
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3 .  J E U M O N T  ( 59) 3 M A R S  1 979 . 
Le t r i a n g l e  rose delav é .  E ch e l l e  du dess in  non respectee su r 
la p hoto . 
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4 .  J E U M O N T  ( 59)  3 M A R S  1 979 .  
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Le c igare vert d u q u e l  sort vers le desso us d ro i t ,  u ne � u eu e  
vert pâle qu i prend fo rme et  desce nd vers l e  so l e n  fa tsceau 
cou rbe . ( E ch e l l e  du dess i n  non respectée su r l a  photo ) . 



q u i  l a nce a l te r n at i vement  des petits f a i sceaux c o nver ­
gents,  b l a ncs,  so us  e l l e ,  et à gauche .  Sa ta i l l e  est  d 'a b o rd 
est i mée u n  peu i nfé r i e u re à ce l l e  d 'u ne p ièce de 5 F à 
bout de bras ( to u t  au mo i n s  d a n s  ses évo l u t i o n s  l e s  
p l u s  rapprochées) . E l l e se s i tue  v e rs J eu mo n t ,  a z i m u t  
magnét i q u e  de 4 50 .  L e  té mo i n  rentre c h ez l u i ,  p u i s  
resso rt p e u  d e  t e m p s  après avec so n c h ie n  : l a  b o u l e  
est e ncore l à , évo l u a n t  douceme n t ,  p u i s  sem b l a nt r e ­
v e n i r  vers l 'o u est . I l  appe l l e  so n épouse q u i  c o nstate l a  
m ê m e  c h ose . 

Au tota l l 'o bservat i o n  a u ra i t  d u ré 20 m n .  
La l u n e  s e  l ev a i t  à 1 1  h 5 4  e t  s e  coucha it  à 2 h 29 

T U .  Le so l e i l  s 'éta i t  couché à 1 7  h 41 T U .  
La B A  e t  l 'aérod ro m e  loca l  don nère nt  d es rense i ­

g n em e n t s  nég a t i f s  su r l 'éventu e l l e  p résence d 'objets 
v o l a nts  c o n n u s  dans l e  secteu r et au m o m e n t  i n d iq ués . 

D i m a nche 2 5  m a rs 1 9 7 9  à 2 1  h 5 5 .  Préc isons  q u e  
M .  X ,  de  nouveau protago n i ste de  cette affa i re ,  a pas­
sé de n o m b reuses nu i t s  à so n poste de ga rd e ,  et ce 
pendant des a n nées ,  sa ns j a m a i s rem a rq u e r  d 'a n om a l i e  
aé r i e n n e ,  m a i s  cette fo i s  i l  a été gâté pa r d e u x  obser­
v a t i o n s  d a n s  l e  même m o i s .  

M .  X ,  ass i s  dev a n t  l a  ba i e  v i trée ,  a l 'a t te n t i o n  att i rée 
par u n e  i l l u m i n a t i o n  b l a nc h e ,  nette ,  courbe ,  q u i  zèbre 
le c i e l  pendant  3 à 4 seco ndes . Ce la  se repro d u i t  q u e l ­
q u es i n stants  p l u s  t a rd . I l  rega rde p l u s  h a u t ,  et v o i t  
avec stu peu r ,  u ne bou l e  vert e ,  à 4 0 0  d a n s  l e  c i e l , d e  
m ême ta i l l e  q u e  ce l l e  o bservée l a  n u i t  du 3 m a r s .  E l l e  
est pa rfa i t e m e n t  i m mo b i l e .  Pu i s  e n  so n centre ,  s e  des­
s i n e  un rond rouge m a t ,  qui  contraste avec l e  vert  br i l ­
l a n t  d e  l 'o bj et . S a  t a i l l e a été éva l u ée  pa r c roqu i s  d u  
témo i n .  Ce rond rouge s e  d é p l ace l e ntement vers l e  
bord d ro it d e  l a  bou l e ,  s 'y  a r rête , p u i s  r e v i e n t  v e rs l e  
centre . I l  effectu e c e  mouvement 6 o u  7 f o i s ,  pu i s  tout  
s 'éte i n t ,  rem p l acé p a r  l e  f l ash b l a nc cou r be du d é bu t  
d e  l 'observat i o n . C e s  a l l u mages,  ex t i nct i o n s ,  a l l e r  e t  
reto u r  d e  l a  bou l e  r o u g e  mat d a n s l a  bou l e  ve rte , s e  
reprod u i sent enco re 2 fo i

'
s .  L e s  d u rées  déta i l lées d e  

t o u s  ces mouveme nts n 'o nt pu être pré c i sés . Toujo u rs 
pou r  contrô l e  de la présence éventu el l e  d ' u n  ref l e t ,  o u  
a u t r e  i l l u s i o n  d 'o pt i q u e ,  l e  tém o i n  éta i t  so rt i d a n s  l a  
cou r de q u e l q u es mètres : l e  phénomène n 'av a i t  pas 
v a r i é  et é ta i t  b i en dans l e  c i e l . 

M .  B . , a u t re g a rd e  déjà c i té précéd em m e nt ; a r r i v e  
à 2 2  h 1 0 . I l  a repéré l 'a no m a l i e  d a n s  l e  c i e l ,  e n  e n ­
t r a nt d a n s  l ' u s i n e ,  et  v i e nt observer avec so n co l lègu e ,  
depu i s  l a  l oge . M a i n t e n a n t ,  l a  bou l e  est d ev e n u e  b l a n ­
c h e  et très b r i l l a nt e ,  e l l e  d i m i n u e  d e  ta i l l e en  c h a n ­
gea nt d 'éc lat ,  et s 'é l o ig n e  e n  m o ntant  d a n s  l e  c i e l pro­
gress ivement . E l l e d isparaît  à 2 2 h 1 2 . 

A 22 h 0 5  M .  X a v a i t  p r i s  l ' i n i t i a t i v e  de t é l é p h o n e r  
au 1 8 , par  erre u r ,  ca r i l  ava i t  obtenu l es P o m p i e r s  d e  
M a u beu g e .  Pu i s  i l  f i t  l e  1 7  q u i  l u i  d o n na l e  Com m i ssa­
r iat  d e  P o l i c e  d e  M a u beuge . Leque l  l u i  d e m a n d a  d e  té­
l é p h o ner au Com m i ssa ra i t  d e  J eu m o n t ,  l eque l  e n f i n  
l u i  conse i l l a  d e  j o i n d re l a  G e n d a r m e r i e  d e  J e u m o n t ,  
l oca l e me n t  co m péte nte d a n s  cette affa i r e . I l  j o i g n i t  
cette d ern iè re à 2 2  h 1 5 . L e  phénom ène vena i t  d o nc 
d e  d i sparaît re . M a i s  i l  n 'ava i t  j a m a i s  q u i tté des y eu x  
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1 .  2 5  M A R S  1 9 7 9 .  
La bou le verte ( br i l lant )  avec s o n  rond rouge m at .  ( E ch el l e  
du dess i n  non respectée su r la  photo pou r  u n e  m e i l l e u re 
co m pré hensio n ) . 

JEU MONT Notd 
.z s .  05. 1,19 

2 .  2 5  M A R S  1 97 9 .  

0 

0 

G 

La bou le verte ( br i l l a n t )  avec so n rond ro uge m at se dépla­
ça n t  vers l e  bord droit  ( E chel le  d u  dess i n  non respectée su r la  
photo ) . 

( s a u f  chaque  fo is  q u el q ues  seco ndes pou r  com poser 
l es N OS )  l 'o bjet facét i eu x . Les genda rm e s  v i e nd ro n t  
mener  l 'enq uête su r p l ace  l e  l e ndema i n  d a n s  l 'a p rès­
m i d i .  

Quant à nous, nous avions été a lertés té lép ho n iq ue­
ment par la  Pol ice de Mau beuge à 22 h 20, mais nous 
n 'avons plus rien vu en nous rendant rap idement su r 
les l i eux ; la Po l ice ne connaissa it pas l 'heure de la f i n  
de l 'observation e t  n o u s  espérions jou ir  aussi du spec­
tac le . . .  Hélas ! 

N é a n m o i ns u n e  nouve l l e  fo i s ,  n o u s  devons  remer­
c i e r  l es autor i tés l oc a l e s  pour l eu r  a i m a b l e  et prom pte 
co l l a bo rat i o n ,  et nous  espéro ns q u e  la p roch a i ne fo i s  
sera l a  bonne (c'éta it l a  3 è  i nterventi o n  d irecte e t  ra ­
p id e  de la Pol ice pa r rad io et té léphone, avec nous) . 

C i e l  éto i lé avec vers 2 2  h 1 0  d es n u ages bas et f i n s  
q u i  passe nt rap idement sans  occu lter  l e  phénomène,  
sa n s  doute s i tué p l u s  haut  dans  l e  c i e l . Lu n e  couchée 
à 1 4  h 57 T U .  So l e i l  couché à 1 8 h 08 T U . PL l e  28. 
Az imut magnétique 2 1  oo . Toujours r ien à s ignaler à 
la Base Aérienne ou à 1 'aérodrome loca l . 

D i m a n c h e  2 5  mars  1 97 9  e ntre 2 1  h 30 et 2 2  h ,  à 
M a u beuge,  quart ier  de D o u z i e s .  E nquête et rapport 
de M .  Pasc a l  C A l  L LA U X .  

Ce so i r  l à  M .  et Mme R .  regardant l e  fi l m  à l a  TV 
dans leur sa l le de séjou r .  Mme R remarque u ne lum ino­
s ité é blou issante,  de cou leu r v iolette qui écl a i re la  cu i ­
s ine d u rant envi ron 30 secondes . Lorsq u 'e l le  réag it en  
p o u ssant  un  c r i  d e  s u r p r i se ,  so n m a r i  se reto u rn e ,  m a i s  
i l  n 'y a p l u s  r i e n . M a is d eu x  m i n u tes  p l u s  t a rd ,  l a  c ho ­
se se rep ro d u it . Cette fo i s  l e  m a r i  i nq u i et ( i l  p en se à 
u n  i ncend ie  ou à to u te autre a no m a l i e  p réjud ic i a b l e )  
v a  d a n s  l a  cu i s i n e  ; l à  l e  c h i e n  se m i t  à gro g n er et à se 
p ré c i p ite r v e rs la p o rte  en gém i ssant ,  ce  q u i  é ta i t  de sa 
p a rt u ne réact i o n  très i n ha b itu e l l e .  A r r i vés d a n s  l e  jar ­
d i n ,  l es époux v i rent e n  l ev a n t  l es y eu x ,  et à 30° e n v i ­
ro n d a n s  l e  c i e l  éto i lé  u n  p hé n o m è n e  i nd iscernab le  
qu i  é m etta it u ne l a rge gerbe d e  cou l e u r  v io lett e .  Ce la  
n e  to m ba it pas v e rs l e  so l ,  mais  sem b l a i t  p l u tôt remo n ­
t e r  e n  s 'é l o ignant  d e  sa sou rce (vo i r  c ro q u is ) . Ce l a  d u ­
ra e nco re 30 seco ndes e t  s'éte ign it déf i n it ivem e n t .  
R ien à s ignaler q uant au fonctionnem ent de la  T V  o u  
d e s  montres des témo i ns .  V io lent écla i rem ent d e  tout 
le cie l . Aucun mouvem ent . Les tém o i ns est iment de 
m a n i ère tou te à f a i t  gratu ite ,  que cela se s i t u a i t  à e n ­
v i r o n  500 m d 'e u x  vers l e  Sud . Az i m u t  m a g n étiq u e  re­
l evé : 1 850 . Ca racté r i st i q u es a stro nom i q u es et c l i m a ­
t i q ues  i d e n t i q u es à c e l l es c itées p o u r  l e  cas  p récéd e nt . 

C O N D I T I O N S  M E T E O R O LO G I Q U E S  
O F F I C I E L L E S  : 

3 m a rs 1 9 79 v ers 0 h 1 5 : 
P ress i o n  au so l 1 0 1 4  m b  ; n u ages : 5/8 stratu s à 
2 00 m & 6/8 stratoc u m u l u s  à 400 m .  V ents : 1 6  
noeuds à 2 200 . D egré h ygromét r i q u e  : 1 00 % .  
Aucu n e  a n o ma l ie météo à s i g n a l e r .  

7 m a rs 1 9 79 vers 2 1  h : 
- Press i o n  au s o l  1 006 m b  ; n u ages  : 2/8 c u m u l u s  à 
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500 m & 3/8 stratocu m u l u s  à 1 1 00 m & 4/8 c i rr u s  
à 7 000 m .  D egré h ygrométr i q u e  : 84 % .  
C i e l  dégagé avec nu ages h au ts . Aucu n e  a no m a l i e  
mété o .  

2 5  m a rs 1 9 79 v e rs 2 2  h 
P ress i o n  : 987,5  m b  ; n u ages : 3/8 cu mu l u s  à 6 00m 
& 2/8 stratoc u m u l u s  à 1 200 m & 5/8 c i rru s à 
7 00 0  m .  Degré h ygro mét r i q u e  : 90 % .  P l u ies  v ers 
2 2 h 3 0 .  
E c l a i rs s a n s  to n nerre a près m i nu it .  

C e  ra pport est dest i né à l ' i n format i o n  d es l ec ­
teu rs . D e s  po i n ts resten t  à éc l a i rc i r ,  certa i n s  
éta n t  co ntrad icto i res  ( p a r  exem p l e ,  v is i o n  e n  
dép it d es c o n d i t i o n s  météo . . .  ) .  U n e  e n q u ête a p ­
p ro fo nd i e  est e n  c o u rs p o u r  tenter d e  dénouer  
ces a ffa i res  aér ien nes . 

J - M . B .  

A N N O N C ES 
L E C T E U R S  DE H A U T E - M A R N E  ET M E U S E  

* L e G r ou p e  5 2 5 5 e t  L a  D é l ég a t i on R é g i o na l e  
L . D . L . N  ( dé p a r t ement s H a u t e - M a r ne e t  Me u se )  
r é s e r v e n t  u n  bon a c c u e i l à t o u s  c e u x  q u i  v e u l e n t 
L e s  r e j o i nd re et p a r t i c i p e r  à L e u r s  a c t i v i t é s  
< s o i r é e s  d ' ob s e r v a t i on ,  r éu n i on s ,  e n q u ê t e s ,  
c o n f é r e n c e s ,  é t u de s ,  e t c . . •  ) 

Ve u i l l e z  c o n t a c t e r : pou r L e  S U D  de L a  H a u t e-Ma r ­
ne : 
Me l l e C h r i s t i ne Z W Y G A R T  
20 R u e  d e  L a  Ma l a d i è r e 
5 2 000 C H A UMO N T  

e t  po u r  L e  NO R D  d e  L a  H a u t e -M a r n e e t  L a  M e u se : 
M .  Ro g e r  T H OME 
N , 6 ,  L a  P o i nt e r i e  
5 5 1 70 A N C E RV ILL E - GU E 
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do nt v o i c i  L ' a d r e s s e :  

50300 P O N T S  S O U S  AV R AN C H E S  

* V E N D S  a n c i e nn e s  e t  r é ce nt e s  r e v u e s  u f o l og i ­
q u e s . E c r i r e  a v e c  t i mb r e  pou r r ép on s e  à :  
Ma d ame D UQU E S N O Y  3 1  R u e  D e l e z en n e  59 1 00 R O U BA I X  



1 

CATA LO G U E  I N E D I T 
d ' E ric  ZU R C H E R  

A la demande de Mr Smiena, j'ai constitué ce petit catalogue d'une trentaine de cas. Pour la 
plupart, il s 'agit de communications personnelles faites par une personne ou un groupemen t et  
qui n 'ont pas été diffusées dans une revue à large diffusion. 

. . . 

La plupart de ces cas son t évidemmen t très résumés. Si certains Ufologues son t  intéressés par 
tel ou tel cas, ils pourront toujours me con tacter par l 'in termédiaire de mon Editeur, ou deman­
der à Mr Veillith de faire suivre le courrier. Je me ferais pour ma part, un plaisir de leur répondre. 

En ce qui concerne mes enquêtes personnelles, leur publication se fera petit à petit par l 'in ­
termédiaire de L DL N. La longueur en tre l 'enquête propremen t  dite et sa publication s 'explique 
par le soin apporté à sa rédaction et aux diverses vérifications qui deviennen t de plus en plus 
indispensables si l 'on veu t répondre par un ma tériel cohérent e t  crédible aux divers mouvements 
de destruction de I'Ufologie, particulièremen t à la mode ces derniers temps. 

Cas 002 . 1 9 1 0  N u i t .  Chevro u x ,  ha meau de B o i sey ( 0  1 ) .  
M r  Perre t .  

D a n s  u n  bo i s ,  l e  té mo i n  v i t u n e  i m m e nse s i l h ou ette 
h u m a i n e ,  h au t e  de  3 m,  q u i  se d i r i gea i t  v e rs l u i .  P r i s  
d e  p a n i q u e  i l  s ' e n fu i t  e t  échappa a i n si à l 'être . Le  l e n ­
dema i n ,  i l  rev i n t su r les  l i eux m a i s  n e  t r o u v a  a u c u n  
i n d ic e .  

R é fé re nce : « L ' i n so l i te »  N O  1 d e  J u i l l e t  7 5 , p 20 . 

Cas 0 0 5 .  F i n  M a r s  1 93 1 . E ntre Ca n nes  et l a  B occa ( 06 ) . 
M r  B l a n c .  

L e  té mo i n  v i t  p rès d e  l a  route u ne « cascad e l u m i n eu se » 
se déch i r e r  et l a  « sa i nte-v i e rge » appara î t r e . E l l e  m e su ­
r a i t  1 m 80,  l e  vêtement éta i t  se rré , b l a n c  a vec u ne 
l a rge  c e i ntu re b l e u e  à la t a i l l e  et u n  vo i l e  l u i  c o u v r a i t  
l a  t ê t e  m a i s  pas  l e s  y eu x . E l l e  avança l e s  b ra s  v e rs l e  
té m o i n  p u i s e l l e  s ' é l e v a  d u  so l p o u r  se fo n d re d a n s  u n  
« n uage ro nd » q u i  stat i o n n a i t  à prox i m i té .  C e  d er n i e r  
part i t  s i l e nc i eu se m e n t  et à t o u te v i tesse e n  p r e n a n t  
u n e  forme o v o ïd e .  

S : B u l l e t i n  d e  l ' A D  E PS no 1 3 , e nq u ête d e  M r  J u l i e n .  

Cas 0 06 . 1 930 o u  1 932 So i r .  Va l e nce ( 26 ) . M r  J .  R . . .  

L e  témo i n  aperç u t  d a n s  u ne cou r ,  à 5 o u  6 m d e  l u i ,  
u n  p et i t  êt re d e  5 0  à 6 0  c m  d e  h a u t ,  vêtu d 'u n  u n i ­
fo r m e  g r i s ,  et q u i  v e n a i t  d a n s  s a  d i rect i o n .  Lo rsq u ' i l  
aperçut  l e  té m o i n ,  i l  f i t  rap ideme n t  dem i -t o u r  p o u r  
d ispara î t re d a n s  l a  n u it .  L 'être ava i t  d e  p e t i tes  j a m bes 
q u i  « c o u ra i e n t  t rès v i t e » .  

S : E nq uête e t  c o m m u n icat i o n  d e  M r  D .  D u  q u es n oy 
de I ' A A M T  

C a s  009 . 1 947 j o u r .  La J a v i e  ( 0 4 ) . X . . .  

U n  e n fa n t  aperçut  u n  pet i t  être  avec u ne g ro sse t ête , 
vêtu d ' u n e  co m b i n a ison n o i r e ,  et q u i  avança i t  d a n s  
u n e ru e d u  v i l l age . P a r  l a  su i t e  u n e j e u n e  f i l l e  q u i  s e  
t ro u va i t  à p rox i m ité  au ra it constaté l 'a p pa r i t i o n  d e  
pouvo i r s  p a ra n o rm a u x  c h ez e l l e .  

S : Co m m u n iq u é  p a r  A .  M ic h e l  
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Eric Zurcher 

Cas 0 1 8 . M a i  53 ou 54 . 00 h 30 . Cag nes ( 06 ) . 
M r  P i erre  Cava l l o .  

O bserv a t i o n  d 'u n  o bjet  l u m i n eu x  e t  ovo ïd e  e t  a ppa r i ­
t i o n  d ' u n  p et i t  être  a u  v i sage b l a fa rd , a v ec d es y eu x  
ro nds ,  b l e u s  et probab lement  l u m i n eu x .  Le témo i n  
épouvanté s ' e n fu i t .  
S : E nq u ête perso n ne l l e .  V o i r  l a  rev u e  d es So ucou pes 
Vo l a n tes  NO 2 et le cata logue  F ig u et/R u c h o n  p 6 45/646 

0 2 1 . 1 9 54 . N o rd de l a  F ra nce . X . . .  

Le témo i n  v i t u ne soucoupe s e  pose r e t  u n  p et i t  hom­
m e  e n  sort i r . I l  éta i t  e n t i èrem e n t  revêtu  d 'u n  sca p h a n ­
d re q u i  ne l a i ssa i t  r i e n  d ist i ngu er .  I l  f i t  e n t e ndre e n  
F ra nça i s  2 p h rases  tota l e m e n t  a bsu rd es : 
« L ' i n te l l i g e nce est i nterd i t e  a u x  const i pés et l e  ca ncer 
v i e n t  d u  mal de  d e n ts (ou d e d a n s ) » .  Pu i s  i l  remo nta 
dans I ' O V N  1 q u i  d i spa ru t rap i d e m e n t .  

S : Co m m u n iq u é  p a r  A .  M ic h e l  

040 . F i n 09 . 54 .  A l b ia s  ( 82 )  M r  X . . .  

Ve rs m i n u i t ,  l e  témo i n  q u i  rou l a i t  e n  v o i tu re v i t  ses 
·p h a res  s 'éte i n d re .  D a n s  un p ré se t ro u v a i t  un e ng i n  
h a u t  et rond , d e  2 m 5 0  à 3 m d 'e nvergu r e ,  posé su r 
p i ed s .  3 êtres se t ro u va i e n t  à côté . Après  2 m n  d 'o b ­
serva t i o n  l ' o bjet  s 'é l eva à l a  vert i c a l e ,  p u i s  p r i t  u n e  
t r a j ecto i r e  h o r i zo n t a l e  et d ispa ru t .  

S : E nq u ête  de  Cerq u e l  l ' h onor  d e  Cos .  
Co m m u n i cat i o n  A .  G a  m ard . 

0 7 3 . 1 2 . 1 0 .54 06 h 2 0 .  Vernosc -l es-A n nonay ( 0 7 )  
M m e  Y v o n n e  X . . .  

O bservat i o n  d ' u n e  bou l e  l u m i neuse e t  t ra nsparente 
avec 2 êtres  à l ' i n té r ieu r .  Su i tes  p h y s i o l og i q u es su r le  
témo i n .  
S : Co m m u n icat i o n  perso n n e l l e  d e  D .  D u q u esnoy d e  
I 'A A M T .  Vo i r  l e  cata logue  F i gu et/ R uc h o n  p 1 53/ 1 54 .  

1 26 .  1 963 0 7  h 30 . S t  M a x ,  ban l i e u e  d e  N a nc y  ( 54 )  
M e l l e Ca ro l e  T . . .  

L e  témo i n  v i t d a n s  s a  c h a m b r e ,  a u  p i ed d e  son l i t ,  u n e 
s i l h ou et t e  h u ma i ne c u b i q u e ,  b l a nc h e  et i m m o b i l e ,  te ­
nant  dans  ses m a i ns u n e forme b r i l l a n t e  cou l eu r  méta l ­
l i q u e .  Apeu rée par  cet être sans  v i sage , m a ss i f ,  d 'e n ­
v i ro n  1 m 6 0  d e  h au t eu r ,  e l l e  se cacha s o u s  l es couver ­
tu res . Après  d e  l o ng u es m i n u t e s  d 'a n go i sse , e l l e  jeta  
un co u p  d 'o e i l ,  ma is  l ' i ntru  av a i t  d i sparu . . .  

S : E nq u ête e t  com m u n icat i o n  d u  G . P  . U  .N . 

1 3 5 & 1 36 .  1 4  & 1 5 .0 7 .6 7 ,  vers  6 h 00 . Arc-sou s -C icon 
( 2 5) . U n  agr ic u l teu r .  

M r  X ,  ag r i c u l teu r ,  s e  d i r igea i t  vers  so n t ro u peau par ­
q u é  dans  u n e p ra i r i e  l o r sq u ' i l  aperçut  a u  m i l i eu d e  so n 
béta i l  u n e « bête no i re » q u i  déta l a  à toute v i tesse et 
d i sparut  d a ns l e  bo i s  proc h e .  Le l e nd e m a i n ,  i l  rev i t  l a  
b ê t e  à l a  même heu re e t  au m ê m e  e n d r o i t . I l  se m i t  
a l o rs su r l a  t ra jecto i re d e  l a  v e i l l e e t  c e l l e -c i  déta l a  d e  
n o u veau p o u r  passer à q u e l q u es m êt res seu l e m e n t  d e  
l u i .  I l  p u t  a l o r s  co nstater  q u 'e l l e  éta i t  h a u te d e  1 m 1 0  
e n v i r o n ,  l a rge d e  30 cm toute  no i re et q u 'e l l e  cou ra i t  
à u ne v i tesse  e x t raord i n a i r e ! 
E l l e d i sparut  à j a m a i s  d a n s  l e  bo i s .  Le l ende m a i n  ava i t  
l i e u  l 'o b se rvat i o n  désorm a i s  cé l èbre d e  P .  D espo i x ,  J .  
R a v i e r  et M . R .  M a i n ot . . .  

S :  Co m m u n iq u é  perso n n e l l e m e n t  par  J .  Ty rode , 
8 m o i s  avant  son d écès . 

1 3 8 . 2 1 . 0 7 . 1 96 7 . W i ssous ( 9 1 ) .  Mr L .  M . . .  

M r  L .  M . . .  o b serva dans  u n  c h a m p  2 êt res argentés 
a u x  f o r m es i m p réc i se s .  
S : Co m m u n icat i o n  d e  M r  M a l v i l l a n ,  çl 'ap rès u n e  réfé-

re nce p e r d u e ,  probab le  le Pa r i s i e n - L i béré . 

1 40 .  06 . 1 2 .6 7 .  Au be . N .  2 0 ,  près  de P i erre  B u ff i ère 
( 1 9 ) .  Mr Pa u l  P . . .  e t  s o n  épou se . 

Les témo i n s  q u i  rou l a i e n t  en v o i t u re su r l a D .  1 5 , aper ­
çu re n t à l 'a n g l e  d e  l a  route d e  St H i l a i r e  et d e  l a  N . 20 ,  
u n  p et i t  être haut  d e  1 m 1 0 , q u i  g l i ssa i t  c o m m e  e n  
é t a t  d 'apesa nte u r  l e  l o ng d u  ta l u s .  I l  é t a i t  vo l u m i n eu x  
com m e  u n  b i b e nd u m  et  s a  tête éta i t  recouverte d ' u n  
g l o b e .  I l  l eva l a  m a i n  p a r  2 fo i s .  L e s  témo i n s  s 'e n fu i ­
re n t .  

S : A  l 'o r i g i n e  Qu i ncy . R ésu mé co m m u n iq u é  p a r  
G A B R I E L , e nquête  e n  c o u r s  d e  M r  M acary 

1 4 2 .  2 9 .0 1 .6 8 .  0 1 h 1 5 . F o s  SIMer ,  q u art i e r de la  
Roq u e, p o nt d u  Ga léjo n ( 1 3) .  M r  L . . .  2 2  ans méca n ic i e n .  

L e  té mo i n  ro u l a i t  e n  d i rect i o n  d e  po rt St  Lou i s  su r 
so n v é l o m oteu r q u a n d  i l  f u t  dépassé par  u n  o bjet  c i r ­
c u la i re d e  1 0  m de 0, s i l e nc i eu x .  M o teu r b loqué , l e  
té m o i n  v i t  l ' o bjet qu i  vo la i t  à e n v i r o n  80 k m/h s 'a r rê ­
t e r  p i l e  à 50 m d e  l u i ,  près d 'un  t ra n sfo rmateu r d 'é l ec­
t r i c i té . A l a  base même du dôme appa r u t  un recta n g l e  
d e  l u m i è re d 'o ù  é m e rgea u n  être d 'appare nce h u ma i n e  
de  1 m 50 d e  haut . M i nce ,  v ê t u  t e l  u n  sport i f  c h e ­
veu x c la i rs ,  cou pés e n  bro sse . L ' h u m a n o ïd e  r é i n tégra 
a u ss i tôt  l ' e n g i n  qui  d ispar u t  r a p i d e m e n t  vers  l e  N . E . 
en dégag e a n t  u n e  forte châ leu r et u n  s i ff l e m e n t . Té­
m o i n  para l y sé d u ra n t  l 'o bservat i o n .  R êve  p rémo n ito i ­
r e  p a r  l a  su i te . 

S : Co m m u n icat i o n  perso n ne l l e  d e  Mr Corn a n d ,  
d é l ég u é  Ou ranos 1 3 . 

1 49 .  1 5 . 1 1 .6 9 .  1 7  h 00 N a ncy ( 54 )  M m e  X ,  p l u s  3 
cor ré l a teu rs . 
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O bse rv at i o n  de 3 pet i tes soucoupes a vec u n  l a rge  d ô m e  
v i t ré , m u l t i p l e s  p h ares  sou s  l es e ng i n s . S i l e nce t o ta l , 
fo rte o d eu r ac id e .  P e t i t s  h u m a n o ïd e s  v u s  à t ravers  l e s  
dô m e s .  La rges bo uches ,  p e a u  b l a nc h e , yeu x ro n d s ,  t ê ­
tes  d e  la  gro sseu r d ' u n  po i ng .  Co n tact té lépath i q u e  
poss i b l e ,  su ites p hy s i o l og i q u es . 

S : Co m m u n icat i o n  d u  G .P .U .N . 

1 53 . J u i n  1 9 7 0 . B r i v e  ( 1 9 )  

Le té m o i n  q u i  dés i re l e  p l u s  str ict a no nymat o bserva 
5 pet i te s  s i l h o uettes dans un h a l o  l u m i n e u x  a u  b o rd 
d e  l a  r o u te ,  d a n s  l e s  f a u bo u rg s  de B r i v e .  

S : I d em q u e  l e  c a s  1 40 

1 54 .  1 9 7 1 . Au x e n v i ro n s  d 'A i gu i l l es  ( 1 3 ) .  

So nt o bservés 2 êtres d e  grande ta i l l e ,  l u m i n eu x ,  e t  
port a n t  d e s  casq u es p l u s  hauts q u e  l a rg es . E n g i n  : 
sphère l u m i neuse . 

S :  C o m m u n icat i o n  d e  I ' A . E .S .V . 
E n quête e n  cou rs .  

1 57 .  N u it . L i e u ex act i nco n nu . M r  X . . .  

Le témo i n  e n te n d i t  d es bru i ts d e  p a s  au  d eh o rs .  I l  sor­
t i t  et  se t ro u va e n  face d e  p l u s ieu rs p et i t s  êt res  vêtu s 
de co m b i na i so n s  no i res ,  c râ nes chauves  et barbes b la n ­
c h e s .  Te rro r i sé i l  s e  préc i p i t a  chez l u i e t  sa i s i t  so n fu si l . 
I l  a l l a i t t i re r  sur  l e s  êtres q u i  déta l a i e n t  q u a n d  « u ne 
fo rc e »  l ' e n  e m pêc h a  so ud a i n .  Para l y sé ,  i l  p u t  v o i r  l e s  
ê t r e s  regag n e r  u n  o bjet l u m i n eu x q u i  sta t i o n n a i t  à l a  
l i m i t e  d u  c h a m p . I l  s 'e nvo la  a u ss i tôt . Témo i n  e n  état  
d e  c h oc .  

S : Co m m u n icat i o n  perso n ne l l e  d 'u n  a m i  l i b ra i re . 

1 60 .  09 . 7 2 .  2 2 h 00 . St · Va l l i e r  de T h i e y  ( 06 ) . M r  et 
Mme B i a nco . 

Les témo i n s  ro u l a i e nt su r u ne l o ng u e  l i g n e  d ro i t e 
q u a nd i l s  accrochèrent  d a n s  l e u r s  p h a res u n e s i l h ou et t e  
h u ma i n e ,  i m m o b i l e  sur  l a  ro u t e .  I l s s 'aperçu rent  q u ' i l  
s 'ag issa i t  d ' u n  êt re  h a u t  d e  p l u s  de  2 m 1 0  e t  e n t i ère­
m e n t  recouvert  d ' u n e  co m b i n a i s o n  g r i se et d ' u n  casq u e ,  
a i n s i  q u e  de  bottes à t r è s  hautes sem e l l es .  I l s passèrent 
à mo i n s  d ' u n  mètre d e  l 'êt re qu i  n e  bou gea i t  pas et 
s 'e n fu i re n t  terro r i sé s . La  j e u n e  fem m e  p i q u a  u n e  c r i s e  
d e  n erfs u n  p e u  p l u s  l o i n .  

S : E nq u ête  pe rso n n e l l e .  

1 63 .  R i ec S/ B e l o n  ( 29 ) . 

U n  a n  avant  l 'o bservat i o n  fameuse de R i ec ,  u n e obser ­
vat ion d ' h u ma no ïd e s  d u  m êm e  type au r a i t  été fa i t e  
d a ns  l e  v i l l a g e .  E n quête  en co u r .  

S : J . L .  B ro c h a rd . 

1 66 .  1 0 .73 . 1 9  h 00 . Les Ad rets d e  l ' E stere l ( 83 )  
M r s  G i l bert  C . . .  & X . . .  

Les d e u x  té m o i n s  ( q u i  n e  s e  c o n n a issa i e n t  pas)  o b ser ­
vèrent  success ivement  à 1 0  m n  d ' i n t e rva l l e  u n  être  de  
1 m 90 d e  hauteu r ,  revêtu d ' u n e  com b i n a i so n  fo ncé e 
et d ' u n  casq u e  l u m i n eu x  q u i  m a rc h a i t  su r l e  bord d e  
l a  r o u t e , e n  s e  d a n d i nant . L 'être ne p rêta a u c u n e  atten ­
t i o n  a u x  té m o i n s  q u i s ' e n fu i re nt .  

S :  B u l l e t i n N O  1 5  d e  I 'A . D . E .P .S .  



1 73 .  26 .0 5 .74 . Les N o u rradons  ( 83 )  M r  A .  R i a s .  

L e  témo i n  se n t i t  sa barraq u e  com m e  « secouée » .  I l  
so rt i t  d e h o r s  et se t rouva  n ez à n ez avec 7 êtres  g r a n d s  
et q u i  se ressem b l a i e n t  tou s .  I l s  éta i e n t  h a b i l l é s  d e  
vête m e n t s  ka k i s  a vec d e  l a rges c e i ntu res ,  d e s  é t u i s  su r 
le côté et d es so u l i e rs  genre « p ataugas » .  Le témo i n ,  
d 'u n  tem péram e nt agress i f  pr i t  so n f u s i l m a i s  i l  f u t  
para l y sé a i n s i  q u e  son c h i e n  p a r  l es i nco n n u s  à l 'a id e  
d 'u n  « tu be » .  C e s  d e r n iers  s 'enfuyèrent d a n s  u n  o bjet 
q u i  ressem b l a i t  à u ne pet i te  v o i t u re d e  course ( et a u s­
s i  à l 'o bjet  de Ca rcès )  et q u i  z i gzague à t o u te v itesse 
e ntre les a r b re s  a v a n t  d e  d i sparaî tre . 

S :  Com m u n iqué  par  l e  C .E . I . R . E .C .  

1 76 .  29 .09 .74 . 00 h 30 . Pa rc d e  l a  G au d i n iè re  ( 44 ) . 

A 1 /4 d ' h e u re d ' i nterv a l l e  avec l e  cas de R i ec S/B e l o n  
s e  prod u i s i t  u n  c a s  s i m i l a i re à N a ntes . O n t  é t é  v u s  des  
pe rso n nages avec u n  aspect un peu sem b l a b l e  à c e l u i  
d e  robo ts .  Ap pa rence gross i è r e ,  sans  v i sage . E t res  se 
d é p l a ç a n t  l o u rd e m e n t  et  se b a l a nç a n t . 

S : Co m m u n icat i o n  J . L .  B rochard . 

1 7 8 .  1 2 . 7 4 .  L i eu gardé co n f i d e n t i e l  ( p ro v i so i re m e n t )  
( 9 3 )  

Je  possède u n i q u em e n t  cette réfé re nce su r f i c h e ,  l 'e n ­
q u ête n 'étant  pas  term i née à l ' he u re actu e l l e .  A paraî ­
t re e n  p r i n c i p e  d a n s  l a  revue du G E OS . 

1 84 .  1 2 .08 .7 5 .  2 1  h 3 0 .  Près  de Sanary ( 8 3 ) . 
M r  J .P .M .  B rassen . 

Un o bjet o va l e  sort de l ' eau . Le tém o i n  v o i t  u n e porte ,  
ova le  éga l e m e n t . R a y o n s  l u m i n eu x o ra n ges , l e  té mo i n  
est é b lo u i  pendant  1 /4 d ' h eu re , p u i s  i l  entend des  
sc h u i n e m e nts s u r  l a  p l age . I l  v o i t  a l ors  2 êtres t r i p od es 
de 70 cm e n v i r o n  de h a uteur,  g rê les  et carapaçon nés 
q u i  se d é p l acent par  bonds . Le  té m o i n  s 'e n fu i t .  

S : Co m m u n icat ion perso n n e l l e  d e  M r  M .  M o u tet  

1 9 1 : Ao u t  1 9 76 . 00 h 3 0 .  St R ap h ae l  ( 8 3 )  4 témo i n s .  

L e s  témo i n s  e n  v o i t u re aperçu rent  d a n s  u n  c h a m p  à 
50 m du bord de la ro ute  u n e  « fu sé e »  légère m e n t  l u ­
m i neuse . U n  fa i sceau t ro nqué éc l a i ra i t l a  ro u te j u sq u 'à 
sa m o i t i é ,  p u is stoppa i t  n et . Les 2 v o i t u re s  éta i e n t  sé ­
parées de q u e l q u es m ètres  et t o u s  l es té mo i n s  v i re n t  
u n  g ro u pe d e  s i l h ou ettes  n o i res évo l u er a u to u r  de  
l ' o bjet ( e ntre 4 et  8 person nages ) . Pa n iq ués l e s  té mo i n s  
s' e n fu i r e n t ,  m a i s  u ne d e s  v o i tu res f i t  m a r c h e  a rr i è r e ,  
c l a x o n na et ,  l e s  êtres fa i sant  m i n e  d e  v e n i r  à e u x ,  r e ­
part i t  à t o u te v i tesse . Le l e ndema i n ,  l e s  témo i n s  rev i n ­
re nt  su r l e s  l i e u x  m a i s  i l s  n e  t ro u vè r e n t  a u cu ne t race . 

S : E nquête C R U N .A D E PS en c o u rs . . .  

1 9 2 .  2 0 .0 9 . 7 6 .  2 2 h 0 0 .  D i g n e  ( 0 4 )  M r  C . . .  

D e  s a  t e r rasse , l e  témo i n  v i t u n e sorte d e  cab i n e  l u m i ­
neu se d e  4 m su r 4 m,  éc l a i rée de  l ' i n té r i e u r à e nv i ro n  
2 0 0  m d e  d i st a nce e t  1 00 m d 'a l t i t u d e . I l  l 'o bse rv a  
p e n d a n t  7 m n  avant  q u 'e l l e  n e  p a r t e  à t o u te v i t e sse . 
D e s  fo rmes h u m a n o ïd e s  fu re n t  o bservées pendant  t o u t  
l e  temps  d e  l a  v i s io n .  E l l e s  sem b l a i e nt s 'affa i re r  à u n  
m y sté r i e u x  t rava i l  et e l l es appa ru re n t  co m m e  des  
s i l h ou ettes  se décou pa n t  d a n s  l a  l u m i ère  de l 'o bjet . 

S : Co m m u n icat i o n  perso n ne l l e  de M r  P a sto r .  

2 8  

1 9 5 .  03 . 1 2 . 7 6 .  1 5  h 00 . Cuers ( 8 3 )  M r  A n to nett i 

Le témo i n  se p ro m e n a i t  d a n s  u n  v a l l o n  avec s o n  c h i e n  
q u a n d  i l  o bse rva u n  pet i t  être avec u ne grosse tête , re ­
vêtu d 'u ne com b i n a i s o n  n o i re . 
Le p et i t  être pro n o nç a  q u e l q u es mots  d a n s  l e sq u e l s  l e  
t é m o i n  c r u t  com prendre q u ' i l  deva i t  fa i re d em i -to u r . 
T rès e ff rayé ,  i l  s 'exéc u t a ,  p récédé en ce la  p a r  so n c h i e n . 
O b se rv a t i o n  d e  l ' êt re à e n v i r o n  50 m d a n s  u n  s e n t i e r ,  
pendant  q u e l q u es seco ndes . 

S : E nq u ête C R  U N  

1 99 . 0 5 . 1 9 7 7 .  P i c  d u  S t  L o u  ( 3 4 )  N u it .  M r  X . . .  

L a  v o i t u re d u  tém o i n  to m b a  e n  p a n ne e t  i l  p u t  o bser­
ver  une soucoupe l u m i neuse posé e dans un c h a m p ,  
a v ec à côté u n  être d e  ta i l l e n orm a l e  et d 'a ppare nce 
h u m a i n e .  P l u s  tard le té m o i n  retrouva des  traces su r 
le s o l . S : Co m m u n icat i o n  d u  g ro u pe 

« F ro n t i è re de l a  Sc i e nce » . 

200 . 2 4 . 0 7 . 1 97 7 .  E nt re Cru i s  et M a l l e fo u ga sse ( 04 )  
2 2  h 3 0 .  M r  et  M m e  G a i  rau d . 

O b se rv a t i o n  p en d a n t  30 s d ' u n  o bjet  de 7/8 m d e  l o ng 
su r 2 m 50 de h a u t . F o rme : d em i -sphère , t rès  l u m i ­
n eu x ,  b l a nc e t  é b l o u issa n t ,  à u n e  d i sta nce d e  4 0  m .  
O bse rvat i o n  d e  2 h u m a n o ïdes  d ev a n t  l 'o bjet . Les êtres 
éta i e n t  revêtu s d e  comb i n a i so n s  et d e  casq u es ,  h a u t  
d e  1 m 6 5  e n v i r o n  et  i m mo b i l e s .  La v o i t u re n 'e st p a s  
t o m bée e n  p a n n e ,  l e s  té m o i n s  o n t  souffert  p a r  l a  su i te  
d e  co njo nct i v i tes  et  d ' i nso m n i e s .  

S :  Co m m u n iq u é  p a r  J .  Bedet  d e  G R I P H O M .  

20 1 .  0 2 . 1 0 . 7 7 .  M e rtzen ( 6 8 )  

O b servat i o n  d 'u n  o b j e t  q u i  atter r i t  d a n s  u n  c h a m p  et 
d ' u n  être tout d e  b l a nc vêtu qui  e n  sort . E nq u ête en 
c o u rs . 

Co m m u n icat i o n  de M r  Seray à A l a i n  G am a rd . 

2 0 2 .  1 3 . 1 1 . 7 7 .  23 h 3 0 .  F o x -A m p h o u x  ( 83 )  
M r  et M m e  X . . .  

O b servat i o n  d ' u n e  l u m i ère pu i ssante e t  i nt e rm i ttente  
d a n s  l e  c i e l ,  pu i s  à u n e  c i nq u a nta i n e  d e  m ètres  su r l a  
route ,  d 'u n e  s i l h ou et t e  q u a s i -hu m a i ne d ' u n  b l anc 
p hospho resce n t .  E l l e  mesu re e n t re 1 m 60 et 1 m 80 
et  ne sem b l e  pas très  stab l e ,  avança nt  et rec u l a n t  à la  
faç o n  d ' u ne i m ag e  T V .  Les témo i n s  p a n i qués  font  
d em i -to u r  et repa rtent e n  d i rec t i o n  d e  S i l l a n s - l a -Cas­
cade .  

S : La R ev u e  d es So uco u pes Vo l a ntes ,  N O  3 .  
E n q u ête d ' A .  P r igent . 

N ' O U BL I E Z - PAS D E  N O U S  FA IRE  PARV E N I R  

T O U S  L E S  R A P P O RTS D 'O B S E R V AT I O N S  
D O N T  V O U S  P O U V E Z  A V O I R  C O N N A I S­
S A N C E .  M E R C I  ! 

' 

EN NOR VEGE 

Traduction par Mr P h i l ippe CAQ U E T  de 2 art ic les 
parus dans un quotid ien rég ional  du sud-est de la 
Norvège . 

Artic le paru dans Ostl end i ngen le samed i 8 décemb re 
1 979.  

OBJ E T  L U M I N E UX A BJO R A N E S  

Jeu d i  so ir Hal l d is e t  Thorleif ST U E N  o nt v u  u n  
objet l u m i neux dans le c i e l  du so ir à Bjo rames.  I l s 
éta ient en vo itu re et rou la ient vers le sud, quand sou­
dain i l s  aperçu rent l 'objet . 

H a l l d is ST U E N  raconte que l 'o bjet ava it u ne l u eur  
verdâtre et  en même temps u n  point  bri l lant rouge.  
L'objet éta it ova l ,  et  ce  q u i  éta it étra nge, c 'est q u ' i l  
sem b la it avo ir des a i les.  Q u e  cela  pu isse être u n  avion 
semble im probable pour el le ( H a l l d is STUE N )  par le 
fa it  de la l u m i ère q u ' i l  émetta it,  L'objet éta it p lu s  pe­
t it  que la  lu ne, et d isparut en d i rect ion du nord . 

( Date de l 'o bservation : le jeu d i  6 décem bre) 

Art icle paru dans Ostlend i ngen le  l u n d i  1 0  décembre 
1 979 . 

OBJ E T  L U M I N E UX A USS I A NOTAS B E R G E T  

L'objet lumi neux q u e  H a l l d is e t  Thorleif STU E N  
o n t  observé se dép laçant à Bjoranes d a n s  le  c i e l  d u  
so ir ,  jeud i ,  aurait auss i  été observé à Notasberget à 
E lveru m .  E r l i ng B E R G  éta it dehors vers 22 h eu res ce 
so ir- là , et il v it  u n  objet l u m i neux se déplaçant dans le  
c ie l  d 'est en ouest . De Bjora nes i l  éta it préc isé que 

2 9  

l 'objet avait d isparu « dans la  d irection d u  nord » quand 
à la grosseur « u n  peu m o i n s  grande que la l u ne »  sem­
ble correspondre dans ces deux cas. 

Nota . D i sta nce Bjoranes - Notasberget : environ 1 00 km 

ES CAD R I LLES D'OVN I 
A CO STA- R I CA 
S a n J o s é  ( C o s t a - R i c a )  2 9  j a nv i e r  ( A F P )  

D e s  e s c a d r i l l e s e n t i è r e s  d ' O V N I  ( ob j e t s vo­
L a n t s non i de nt i f i é s )  s e  s ont d é p l a c é e s  d a n s  L e  
c i e l  d e  C o s t a  R i c a  c e s  d e u x  d e r n i è r e s  s em a i n e s  
s e l on L e s  d i r e s  d e  n omb r e u x  t ém o i n s o c u l a i r e s  
i nq u i e t s  e t  e f f r a y é s  d ev a nt u ne é ve n t u e l l ; 
" i n v a s i on d ' e x t r a - t e r r e s t r e s " . P a r m i  e u x  s e  
t r o u v e n t  d e s  a g e nt s d e  p a t r o u i l l e s - r a d i o ,  d e s  
c ha u f f e u r s d e  t a x i , d e s  s e n t i n e l l e s ,  d e s  p ay s a n s  
e t  a u t r e s  n o c t ambu l e s  q u i  a s s u r e n t  n e  p a s c r o i r e  
" e n c e s c h o s e s "  m a i s a t t e s t an t  a vo i r v u  d e s  
ob j e t s  q u i  p rodu i s a i e n t  d e  f u l gu r a n t e s  L um i è r e s  
r oug e s  b l e u e s  e t  v e r t e s ,  e t  q u i  s e  d é p l a ç a i e n t  à 
u n e  v i t e s s e  d i a bo l i q u e . 

Le p rem i e r c a s ,  dé c r i t  p a r  L e  t ém o i n  L u i ­
mê me c omme u ne é t r a ng e  i L l u s i on ,  s e  p r odu i s i t  L e  
1 6  j a n v i e r  e n  p l e i n j o u r , d e pu i s  L a  t e r r a s s e  d e  
L a  C o u r  s up rê me d e  j u s t i c e ,  a u  c ent re d e  L a  
c a p i t a l e ; u n  d e s  e mp l oyés v i t u n  ob j e t  L um i ne u x  
q u i  s e  d é p l a ç a i t  d a ns L e s  a i r s à g r a nde v i t e s s e .  

" J ' a i c r u q u e  c ' ét a i t  u n  p et i t  a v i on q u i  s e  
f r a c a s s a i t  c o n t r e  L a  mont a gn e . J e  n e  c r o i s p a s  
en c e s O V N I , e x p l i q u a  L ' e mp l o y é ,  m a i s  c e  q u e  j e  
v i s  e s t  t r è s  r a r e " . 
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D e pu i s  L a  c r é a t i on d e s  s o 1 r e e s  n a t i o n a l e s  
d ' o b s e r v a t i on ,  i l  y a p l u s i e u r s a nn é e s , c e l l e s ­
c i  o n t  a ppo r t é  à L ' u f o l og i e  d e s  r é s u l t a t s  t o u t  à 
f a i t po s i t i f s • 

A i n s i , d é s i r e u x  de c o n t i nu e r L e s  e f f o r t s  
e n t r ep r i s p a r  d e s  g roupemen t s F r a n ç a i s ,  B e l g e s , 
Su i s s e s ,  Lu x e mbou r g eo i s ,  I t a l i e n s  e t  E s p a g n o l s .  
j ' a i  v o u l u  p r é s e n t e r  L a  p ro p o s i t i on po u r  1 98 0  
d e s  d a t e s  c i - a p r è s : 

1 7  MA I 
1 4  J U I N 
1 2  J U I L L E T  
9 A O U T  
6 S E P T E MB R E  
1 1  O C T O B R E 
8 N O V E M B R E 
6 D E C EMB R E .  

D e pu i s  q u e l q u e s  m o i s L e s  " u f o l o g u e s  d e  
bu r e a u "  semb l e nt d é n i g r e r  L e  t r a v a i L s u r  L e  
t e r r a i n . S i  L ' on i n s i s t e ,  i l s p r é t e x t e r o n t  q u e  
d a n s L e u r  r ég i o n ,  i L  ne s e  p a s s e  j a ma i s  r i e n 
( b i z a r r e ? )  et q u e  L a  s e u l e  a c t i v i t é q u ' i l  L e u r  
r e s t e < L e s  p a uv r e s ! )  e s t  c é r éb ra l e : L a  r é­
f l e x i o n ! I l s p e n s e r on t  a l o r s  t o u t  h a u t  < o u 
p l u t ô t t o u t  e n c r e )  s u r  L a  n a t u re et L ' o r i g i n e du 
p h é nomène OV N I , s on mode d e  p r opu l s i o n ,  s on 
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C e t t e  m ê m e n u i t ,  d e u x  a g ent s de po l i c e e n  p a ­
t r o u i l l e ,  é t onné s ,  v i r e n t d e u x  d i s q u e s  g i g a n ­
t e s q u e s  a v e c  d e s  L um i è r e s  i n t e n s e s ,  p a r  d e s s o u s  
d e  c o u l e u r g r i s - c e n d r é  e t  L a t é ra l e m e nt d e  
c ou l eu r v e r t e ,  b r i L l a n t e s ,  q u i  t ou rnè r e n t  s ou s  
L e u r s  y e u x  e n  p r odu i s a n t  u n  b r u i t  s ou r d .  

" L ' obj e t  s e  m o uv a i t  à u n e  v i t e s s e  e x t r a ­
o r d i n a i r e  m et t a nt d e s  L u e u r s  r ou g e s , b L e u e s  e t  
v e r t e s "  c omme i L  e s t  d i t  d a ns L e  j o u rn a l d e  bo r d  
d e  po s t e  d e  c om m a ndement d e  L a  p a t r o u i l l e  r ad i o  
o ù  L e  s e r g e nt E l i a s S i b a j a e t  L e  c a po r a l G e r a rdo 
Mo r a  n o t i f i è r ent L e s  f a i t s  à L e u r s up é r i e u r .  

Le s a ppa r i t i on s  d ' O V N I  s e  p rod u i s i r e nt p e n­
d a nt 7 j o u r s c o n s é c u t i f s e n  1 2  L i e u x  d i s t i n c t s  
d u  p ay s  e t  d a ns d e s  c i r c o n s t a n c e s  s i m i l a i r e s : 
p a nne s é l e c t r i q u e s ,  b r u i t s  é t r a n g e s  e t  p a r a l y s i e  
d e  v é h i c u l e s  a u t om ob i l e s . 

Un p ay s a n  d e  C a r t a go , à q u e l q u e s  3 0  km de L a  
c a p i t a l e  d é c l a r a q u ' i l  f a i l l i t m o u r i r  d e  p e u r  e n  
r e n c o nt r a n t  u n  O V N I . " J ' é t a i s a v e c  m o n  f i l s e t ,  
r a p i dem ent a ppa r u t  c e t t e  c ho s e  s i  r a r e ,  r ond e ,  
a v e c  a u  c e n t r e  u n  " p i r u c h o" ( ? )  j e t a n t  d e s  
L um i è r e s  v e r t e s  p a r  d e s s ou s  e t  f a i s a n t  u n  b r u i t  
c omme c e l u i  d ' u n e  h é l i c e à v a p e u r .  I L  f i t  u n  
t o u r  a u- d e s s u s  d e  m a  t ê t e  e t  e n s u i t e  • • •  nou s 
s o mme s p a r t i s  e n  c o u r a nt " e x p l i q u a  L e  c a r t a g i ­
n o i s .  

" La S e gu nd a "  ( 2 9 j a nv i e r  L 9 80 )  
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h i s t o r i q u e ,  L e  c om po r t em e n t  d e s  h um a no ï de s  p a r ­
f o i s o b s e r v é s  a u  d é t o u r  d ' u n c h e mm i n  o u  L e s  
i mp l i c a t i on s  q u ' i l  po s e r a  à not r e  c i v i l i s a t i on 
d a n s  L ' a v en i r • • .  

Ap r è s  a vo i r r e m i s  e n  q u e s t i on L ' e f f i c a c i t é 
g é n é r a l e  d e  L ' u f o l og i e  a c t u e l l e , v o u s  v o u s  
r e nd r e z  c o m p t e  q u e  L e s  s u r v e i l l a n c e s  du c i e l  n e  
s on t  n i  p l u s  n i  m o i ns e f f i c a c e s  q u e  t o u t  a u t r e 
a c t i v i t é d a ns c e  d o m a i ne .  A u s s i , vo u s  p o u r r e z  en 
c on c l u re q u ' e l l e s  s ont d ' une u t i l i t é d a ns L a  
r e c h e r c h e . 

L e s  dé l ég u é s  r é g i on a u x  p euv e n t  a pp r e n d r e  a u x  
e n q uê t e u r s  à m i eu x  c o n n a î t r e L e  c i e l e n  d o n n a n t  
q u e l q u es c o u r s  d ' a s t r onom i e .  L a  c o n n a i s s a n c e  d e s  
é t o i l e s  e t  p l a n è t e s  e s t  i n d i s pen s a b l e  à L a  
f o r m a t i o n d e  L ' e n q u ê t e u r  q u i  n e  s e  L a i s s e r a  p l u s  
b e r ne r  p a r  L a  d é c l a r a t i on d ' u n t ém o i n q u i  a v a i t  
o b s e r v é  L a  c o n j o n c t i on d e  J u p i t e r  e t  M a r s  o u  
V é nus a v e c  u n  " h é r i s s on L um i n e u x "  à b a s s e  
a l t i t ud e . 

I L  e s t  n � c e s s a  i r e d ' o b s e r v e r  c o m m e  u ne 
m a c h i n e à e n r e g i s t r e r .  C e l a  s i g n i f i e q u ' i l  n e  
f a u t  t i r e r  a u c u n e  c o n c l u s i on ,  a v a nt q u e  L ' ob s e r ­
v a t i o n s o i t a n a l y s é e  e t  c om p a r é e  à d ' a u t r e s .  N e  
p a s  d i re " j ' a i v u  u n  O V N I " .  C e  s e r a u n  O V N I s ' i l  
n ' e s t  p a s  i de n t i f i é . C e  s e r a i t  f a i r e p re u v e  d ' un 
e x c è s  d ' o r gu e i l q u e  de d i r e :  " j e  n ' a i  p a s 
i den t i f i é  c e t o b j e t , p e r so n n e  ne L e  po u r r a " . 
R e n d r e  c omp t e  s c rupu l e u s e m e n t  d e  c e  q u e  L ' on a 
vu en t e r m e s  s i mp l e s  et r i g o u r e u se m ent p r é c i s .  
T o u j o u r s  j o i nd r e  u n  c ro q u i s ,  c ompo r t a n t  d e s  
r e p è r e s .  ( é t o i L e s ,  p l a n è t e s  o u  r e p è r e s  g é og r a ­
p h i q u e s ) . 

I L  ne s e mb L e  p a s  q u e  d e  nomb r e u x r é s u L t a t s  
a i e n t  é t é  o b t e n u s  L o r s  d e s  s o i r é e s  d ' ob se r v a t i on 
de n o vemb r e  et d é c e m b r e  1 97 9  où une m i n i -v a gu e 
s ' e s t  a b at t u e s u r  L a  F r a n c e  et L ' E s p a g n e . Une 
v i n g t a i ne d e f c a s du 1 5  au 3 0  novemb r e  et a u t a nt 
du 1 e r  d é c em b r e  a u  1 5 .  I L  n ' y a v a i t e u  q u e  p e u  
d ' ob s e r v a t i on s  e n  F r a n c e  d e  j u i l l e t  à o c t ob re . 
A l o r s  un p e u  d ' i n i t i a t i ve .  

P u i sq u ' i l  s e mb l e  a vé r é  m a i n t e n a nt q u e  L e  
p h é nomène n e  s e  mont r e  q u ' e n pé r i o d e s  do.n n é e s , 
m a i s  q u e  r i e n ne p e r m e t  de p r évo i r ,  s i  c e  n ' e s t  
L a  vo i e  d e  p r e s s e  o u  L ' a ppe l t é l ép h on i qu e . La 
not i on d e  s o 1 r e e d e  s u r v e i l l a n c e  p e ut ê t re 
m od i f i é e s u r  Le p l a n  r ég i on a l par Le d é l ég u é . 
Une t e l l e  o r g a n i s a t i on e s t  i mpo s s i b l e a u  n i v e a u  
n a t i on a l ,  c ' e s t  d o n c  a u  n i v e a u  d ' u n o u  d e  
p l u s i e u r s d é p a r t e m ent s q u e  L e s  D é l ég u é s  d ev r ont 
p r end r e  L ' i n i t i a t i ve d e  p rovoq u e r  d e  t e l l e s 
s o i r é e s  dè s q u ' i l s n o t e r o n t  u ne a ug m en t a t i on d e s  
r appo r t s  d ' ob s e r v at i o n d a n s  L e u r  r ég i on .  

D e  nomb r e u x  r é s u l t a t s  o n t  é t é  o b t e nu s  d a n s  L e  
s ud- e s t  p a r L e s  g roupe ment s q u i  u t i l i s e n t  L e  2 7  
M H Z . L e s  a ma t e u r s  d e  C . B .  p e uvent u t i l i s e r  L e  
c a na l 3 po u r  L e s  s o i r é e s  d ' ob s e r v at i on .  Le c a n a l 
1 7  é t a nt L e  c a n a l  de d é g a g e m en t . Ne p a s r a c o nt e r  

• • •  

L'ETU D E  S P ECT R O G RA P H I Q U E  D U  
P H  É N Q M  È N  E QVN 1 (su ite*) * Voir  L D LN Nos 1 60 et 1 62 

C à  y e s t ! Un f i l t r e p h ot o g r a p h i q u e  à r é s e a u  
( 1 ) e s t  d i s pon i b l e  c h e z  J o b i n - Y vo n  ( 2 ) : t o u t  
mont é s u r  u ne b a gu e ( 3 )  " s t a nd a r d "  ( r e l a t i v e m ent 
a u x  c a r a c t é r i s t i q u e s  c o u r a nt e s  des o b j e c t i f s de 
p h ot o ) ,  a v e c  ( ou s a n s )  s a  po c h e t t e  p r ot e c t r i c e 
q u i  s e  p l a c e  s u r  L a  c o u r r o i e d e  L ' a pp a r e i l .  

* EN V O I  C ON T R E- R EMBOUR S E M E N T . 
* P R I X :  Po u r  L e s  d i a m è t r e s  de f i l t r e s  c o u r a nt s  

e n t r e  4 6  e t  5 5  mm i n c l u s ,  p r i x u n i f o r m e s : 
F I L T R E  ( 94 , 08 F )  + PO C H E T T E  ( 1 4 , 7 0 F ) ,  s o i t E N  
T O U T  1 08 , 78 F r s ,  T T C  ( do n t  1 7 , 60% d e  T V A )  

* L e  p r i x p e ut v a r i e r  L ég è r e m en t  e n  d e h o r s  de 
ces d i a mè t r e s .  Le d é l a i  a u s s i . 

* Dé l a i s  a c t u e l s : h u i t j o u r s po u r  un d i a m è t r e  
s t a n d a r d ,  q u i n z e  j o u r s  a u  m a x i mu m  s i  L e  d i a m è t r e  
e s t  p e u  c o u r a nt . 

- E v i t e r  d e  c om m a nd e r un f i l t r e s a n s  m ont u r e :  
L e  r é s e a u  r i s q u e  d ' ê t r e e n domm a gé p en d a n t  L e  
t r a n s po r t . 

Qu a nt a u  r é s e a u  t o u t  m ont é L u i - même , s e  
t r ouv a n t  s u r  L a  f a c e  a r r i è r e du f i l t r e ,  i l  e s t  
p r o t é g é  L o r s q u ' i l  e s t  e n  p l a c e  s u r  L ' ob j e c t i f ; 
m a i s  a t t e n t i on L o r s  d e s  m a n i pu l a t i on s  ( 4 ) : L e  
m o i nd re d o i g t po s é  d e s s u s  d é t é r i o r e  i r r é m é d i ­
a b lement L e  r é s e a u .  ( U ne L a m e d e  p r ot e c t i on 
a u r a i t  e u ,  e n t r e  a u t re s  e f f e t s ,  c e l u i  d ' a ug m e n ­
t e r  L e  p r i x  du f i l t r e )  ( 5 ) . 

P a r  a i l l e u r s ,  r e ndon s - n o u s  c o mp t e  d ' une c h o­
s e : L ' é t e nd u e  d e  La g a mm e de f a b r i c a t i on s  de L a  
m a i son J o b i n - Y von ( t o u s  t yp e s  d e  r é s e a u x  b l a z é s  
" c l a s s i q u e s " ,  r é s e a u x  h o log r a p h i q u e s  p l a n s  o u  
c o n c a ve s ,  m ono c h r o ma t e u r s ,  L a s e r s  • . •  ) f a i t  q u e  

• • •  

s a  v i e  s u r  Q . R . G .  e t  n e  p a s  o ub l i e r  q u e  mê me 
p e n d ant La p o s e  M e r g u e z ,  L ' ob s e r v a t i on d u  c i e l  
q u i  e s t  n o t r e  bu t do i t  · ê t r e  po u r s u i v i e .  

L e s  d a t e s  d e  s u r v e i L L a n c e  d u  c i e L  o n t  é t é  
a dopt ée s  p a r  d e  n omb r e u x  g ro u p e m e n t s é t r a ng e r s .  
E n  F r a n c e : L a  S o c i é t é  V a  r o i  s e  d ' E t ude d e s  
P h é nom è n e s S p a t i a u x  e t  L e  G r ou p e ment P r i vé 
U f o l og i q u e  N a n c é i e n .  

A l o r s ,  
a pp a r e i l s 
c o n f on d e n t  
p a r t i e .  

à vot r e  m a t é r i e l  d e  m e s u re , à v o s  
p h o t o s  e t  t a nt p i s po u r  c e u x  q u i  

s u r v e i L l a n c e  du c i e l  e t  m e r gu e z-

V o u s  pouve z envoy e e  v o s  r é s u l t a t s  à 

M i  c h e  l F I GU E T  
L .  D .  L .  N .  D rôme 
Rue H é l èn e  Ma r r a n d  
2 6300 Bo u r g - de - Pé a g e  

q u i  t r a n s m et t r a  L a  s y n t h è s e d e s  r é s u l t a t s  a u x  
g r oupe ment s p r i vé s  i n t é r e s s é s . 

E t  n ' oub l i e z p a s  L e  r é s e a u  t é l ép h on i q u e  
A r i a n e - F r a n c e  
C h .  D E  Z AN 
5 3 ,  Le P a r c  
7 8 5 4 0  V e r nou i l l e t . 
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L a  p l a c e  de " no s "  f i l t r e s  p h ot o g ra p h i q u e s  a 
r é s e a u  e s t  p e t i t e .  A y o n s  d o n c  L a  c o u r t o i s i e  e t  
f a i son s don c L ' e f f o r t  d e  f a i r e u ne d e mande 
p r é c i s e  < vo i r p l u s  b a s ) . 

S a c hons e n f i n  q u e  L e  p r i x i n d i q u é  p l u s  ha u t  
e s t  p r é f é r e n t i e l  - po u r  c e u x  q u i  s ' i n t é r e s s e n t  
a u  p h énomène O V N I  L e  m ê me q u e  po u r  L a  
G e n d a r m e r i e N a t i on a l e ,  q u i  e n  a c o m m a ndé 1 2 00 , 
et c e c i  p a r c e  q u e  L e  G E P A N  a p a r t i c i p é à L a  
r éa l i s a t i on d e  L ' opé r a t i o n .  L e  f i l t r e r e v i e nt 
p l u s  c h e r  à J o b i n - Y vo n . 

E n  c a s de c omm ande , i l  e s t  es s e n t i e  L d e  
p r é c i s e r : 

1 )  " F i l t r e ph ot o g r a p h i q u e  à r é s e a u " ,  nomb re . 
2 )  Ma r q u e  e t  t yp e  de L ' a ppa r e i l .  
3 )  C a r a c t é r i s t i q u e s  d e  L ' ob j e c t i f :  m a r q u e ,  

t yp e ,  f o c a l e ,  ouve r t u r e . 
4) C a r a c t é r i s t i q u e s  d e s  f i l t r e s  q u i  v o n t  

s u r  v o t re ob j e c t i f ;  i l  e x i s t e  t r o i s 
t yp e s : 

a )  à b a ï o n n e t t e  
b )  à e mbo î t e ment 
c )  à v i s  ( d i a m è t r e  E T  p a s d e  v i s  s i non 

d é t a i L l e r  Le po i n t ( 3 ) . 

Un d e r n i e r  mot , de bon s e n s : s e u l s  d e s  e s s a i s  
p r é l i m i n a i re s  s o i g n é s  p e r m e t t r o n t  à L ' h e u re u x  
po s s e s s e u r  d e  c e  f i l t r e d e  s ' en s e r v i r u t i l e m ent 
en c a s d ' é v è n e m e n t  i n t e r e s s a n t  • • •  

U n e  L a r g e  d i f f u s i o n d e  c e  r é s e a u  p e r m et t r a ­
t -e l l e  d e  f a i re a v a n c e r  L a  q u e s t i o n d u  p r ob l ème 
O V N I ?  C e l a  dépend en p a r t i e  d e  c ha c u n  d e  n o u s . 
E t  s ' i l  y a une r épon s e  p o s i t i v e ,  c e l a  se s a u r a . 

B o n s  e s s a i s  et bonne c ha n c e � 

( 1 )  c a r a c t é r i s t i q u e s  t e c hn i q u e s : 
* 300 t r a i t s  p a r  mm . 
* s u r f a c e  g ra v é e : e n v i r o n  20 x 2 1  mm2 . 
* p l a s t i q u e  " Ma c r o l on "  s up é r i e u r  a u  v e r r e . 
* r é s e a u  b l a z é  po u r  5 000 A < m a x i mu m  d ' é f f i c a ­

c i t é po u r  c et t e  L on gu e u r  d ' ond e ) . 

( 2 )  J o b i n - Y v o n : 
1 6- 1 8 r u e du C a na l 
9 1 1 60 LON G J UM E A U  

s ' a d re s s e r  à Mon s i e u r  B r é ,  d o n t  L a  h a u t e  c om p é ­
t e n c e  n ' a d ' ég a l e q u e  L ' a ma b i l i t é .  

( 3 )  Le f i l t re n ' a p a s  u n e  m ont u r e t yp e  f i l t r e  
po L a  r i  s a nt : i L  f a u t  d é v i s s e r  o u  r e v i s s e r  L e  
f i l t r e po u r  f a i r e  p i v ot e r  L ' i ma g e  d u  s p e c t r e 
a u t o u r  d e  L a  s ou r c e . ( S p e c t r e d ' o r d re z é r o ) . 

NB : Ne v i s s e z  p a s  à f on d  L e  p a s  d e  v i s  ne u f  
d e  v o t r e  f i l t r e :  v o u s  a u r i e z s a n s  do u t e  d u  m a l  à 
L e  d é v i s s e r . 

( 4 )  A p r opo s  de m a n i  pu L a t  i on s ,  L e  r é s e a u  e s t  
b l a z é : L e s  s p e c t r e s  d ' o r d r e  1 e t  - 1  ( c f .  L DL N  n , 
1 60,  M .  V i é ro u d y )  n ' on t  p a s  L a  m ê m e  L um i no s i t é .  
C h o i s i r é v i demm e n t  L e  p l u s  L um i n e u x .  

( 5 ) A c e  p ropo s  L a  m a i s o n  G O U S S U  q u e  s i g n a l e  
M .  V i é roudy d a n s  L DL N  n , 1 60 e s t  a uj o u rd ' h u i  
f e r mé e .  



p a r  G i l l e s S M I E N A  
« L ES O. V.N. I. EN BRE TA GNE» par Jean-François 
BOEDEC. éd. F. LANDRE - 1978, 4è tr - 195 pages 
illustrés. 

Ce petit ouvrage «accroche» favorablement par 
son titre qui met en relief le caractère régional de cet­
te enquête et cela malgré la légère appréhension que 
peut faire naÎtre dans l'esprit le côté présomptueux 
d'un sous-titre directement hérité de J. Vallée. 

A vant d'aborder le contenu du livre, insistons 
d'abord sur le carctère régional qui en est l 'élément 
essentiel ; cette idée est excellen te et devrait être imi­
tée pour toutes nos provinces ; en effet, un panorama 
précis de /'ufologie française avec des exemples vérifiés, 
bien in tégrés dans le contexte local nous ferait certai­
nement mieux comprendre la «psychologie» qui pré­
side au phénomène ovni que l'habituel « ressassage » 
des grands cas mondiaux qui privilégie le côté specta­
culaire des évènemen ts  au détrimen t de détails moins 
voyants mais peut-être plus essen tiels. C'est pourquoi 
de telles enquêtes, faites avec tous les contrôles indis­
pensables et étayées de bonnes cartes (ce qui manque 
dans cet ouvrage), mettant aussi en parallèle (ce qui 
n 'est pas fait non plus les apports folkloriques ou reli­
gieux par exemple les apparitions, vraies ou supposées), 
comme les densités de population, les croyances et les 
mentalités des témoins . . .  nous permettraient de mieux 
«situer» et probablement de mieux comprendre le 
phénomène o vni. 

PAN N E  I N EXPL I QU EE  EN  ES PAG N E  
L é on ( E s p a g n e )  L ' é c l a i r a g e  pub L i c  du 

v i l l a g e  d e  V i l l a c a l a bu e y ,  d a ns La p r ov i n c e  
e s p a gn o l e  d e  L é on ( 3 00 k m  a u  n o r d  d e  M a d r i d ) 
s ' e s t  é t e i n t  moment a n ém e n t  d e  f a ç o n  i n e x p l i q uée , 
a u x  p re m i è r e s  h e u r e s  d e  m a r d i ,  a l o r s q u e  
s c i n t i l l a i e n t  d a n s  L e  c i e l  d e s  o b j e t s vo l a n t s 
my s t é r i e u x .  Le ph énomène a é t é  o b s e r v é  p a r  
p l u s i e u r s  a g r i c u l t e u r s . 

D e s  p h a r e s  de t r a c t e u r s et L e s  L a mpe s  d e  
c e rt a i n e s  d e m e u r e s  s e  s ont é g a l e ment a s s o m b r i e s 
t a nd i s q u e  L e s  o b j e t s n o n  i de n t i f i é s L a n ç a i e n t  
d e  p e t i t s é c l a i r s  d ' une g r a n d e  i nt en s i t é ,  s e l on 
d e s  t ém o i n s . 

Pu i s  L e s  O V N I  se s ont " é t e i nt s "  s a n s  q u ' i l  
s o i t  po s s i b l e d e  d é f i n i r L e u r t r a j e c t o i r e  
é ven t u e l l e .  
( " B e r r y R ép u b l i c a i n " 2 4 . 1 0 . 79) . 
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En ce sens, le livre de J.F. Boédec est une initiative 
heureuse dont il faut  souligner tout le mérite ; c 'est 
aussi un exemple à suivre, mais en l 'amélioran t car un 
simple énoncé de ce qui serait souhaitable, on en per­
çoit déjà bien des lacunes. 

N'insistons pas sur le premier chapitre ; il est pré­
tentieux et décevant à souhait, c 'est de la «poudre 
aux yeux» pour lecteurs naïfs ; qui donc l'auteur croit­
il bluffer avec tous ses titres pompeux de «commis­
sion nationale»,  de «symposium national» ou de 
«congrès in ternational» .. . Même le titre de «représen­
tant  du CUFOS» que s'attribue son soi-disan t repré­
sentant en France est faux ; pour plus de renseigne­
ments voir le démenti publié par J. L .  Rivéra avec 
l'accord de Hynek ! Pendan t que nous en sommes aux 
aspects désagréables, on pourrait aussi noter d'inadmis­
sibles fautes de syntaxe dans un livre qui se respecte 
(p 14 et 15 p. ex) ; de même, on est en droit de s'éton­
ner en voyant l'auteur orthographier sans accen ts tout 
au long du livre (ce qui semble voulu), le nom d'un de 
ses collègues ufologue qu 'il connaÎt d'autant mieux 
qu 'il est lui aussi breton ! S'il s 'agit de rancoeur per­
sonnelle, c 'est de la mesquinerie déplacée dans un 
ouvrage destiné au public. 

Le deuxième chapitre nous offre un coctail de cas 
variés et parfois anciens entre lesquels on distingue 
mal une classification valable, mais cette variété nous 
confirme que /'ufologie bretonne est iden tique à celle 
des autres régions et qu 'elle est tout aussi diversifiée. 
On est toutefois surpris de quelques lacunes parmi les 
cas anciens comme celui des humanoïdes de Loctudy 
en octobre 1954 ; d'autres cas auraien t mérité de plus 
amples développements comme ceux de Bozalec 
(p 70) ou du Foch (p 90) car la vision d'un porte-avion­
fan tôme dans une baie à proximité des côtes n 'est pas 
chose couran te, et il aurait pu être mis en relation 
avec d'autres visions grandioses qui on t eu lieu égale­
ment en Breta.Qne et qui ne sont pas citées. 

Le troisième chapitre consacré en grande partie à 
l 'apparition in t�ressan te de Riec-sur-Belon : ovni­
incendie et formes humanoïdes, nous laisse égalemen t 
sur notre faim, d'au tant plus qu 'aux yeux de certains 
ufologues il n 'offre pas toutes les garanties de sérieux 
souhaitables ; c 'était un premier poin t à éclaircir ; on 
pouvait aussi insister sur le rapprochement éviden t 
entre les trois témoins et les trois formes humanoïdes, 
détail qui se retrouve souvent, de même que dans les 
traces au sol : un témoin, une trace, deux . . .  deux tra­
ces, sept . . .  sep t traces ! Mais alors comment expliquer 
les gémissements du chien ? or ces problèmes ne son t 
même pas soulevés. 

Le quatrième chapitre est le plus intéressant ;  il est 
consacré au dossier V raja et à ses annexes curieuses. Il 
pose le problème ovni sous un angle peu habituel en 
révélant l'environnement religieux dans lequel il se 
situe : les phénomènes insolites sont en effet localisés 
autour de l'implantation en Bretagne d'une secte 
indoue comme il en pullule tant actuellement ;  c 'est 
une affaire à suivre car si cela était confirmé pour 
d'autres implan tations de telles sectes religieuses dans 
d'au tres régions, nous aurions une indication intéres­
sante sur les rapports que l'on soupçonne de plus en 

• • •  

Condensé J . C .  VAN DER N O UVELLES R ÉC ENTESPR ESSE 
(Voic i  des motifs d'enquêtes, pour  les enquêteu rs q u i  manq uera ient d'objectif dans les rég ions 
concernées) 
L E  1 er M A R S  1 980 . M E L U N  ( Se ine et M a rne)  
Entre 1 h 30 et 3 h 30 du mati n ,  au-dessus du  bo is  de Montgé-en- Goël e ,  p l usieu rs perso n n es ci rcu lant  sur  la  
nat iona le  330 observèrent 2 OVN I  g ros comme 2 b i l les ( s i c )  qu i  émetta ient l 'un u n  fa iscea u l u m ineux b leu et 
ora nge,  et qui  se déplaça it  à g ra nde vitesse latéra lement sur  1 km, l ' a utre de couleu r b leu évo lua i t  para l lè le­
ment à que lqu es centa i nes de mètres du  1 er OVN I et à u ne a l t itude p lus basse . 

( " La M ontagne " ,  le 5 mars 1 980) .  

L E  3 M A R S  1 980 . FAVA L E L LO ( Corse ) 
Vers 22 h 30, u ne fa mi l le  de 5 person nes vit  surg i r  du maquis  u ne bou le  de feu l u m i neuse q u i  se stab i l isa à 30 
mètres au -dessus de leu r véh i c u le et q u i  le su ivit sur  1 2  k m ,  s ' i mmobi l isa nt lorsq ue le condu cte u r  s 'arrêta 
q ue lques i nsta nts près d ' u n e  stat ion-service,  prit de la hauteu r et d isparut . 

( " Presse de la M a nche" ,  le 5 m a rs 1 980) 

LE 4 M A R S  1 980 . OTTM A R S H EI M  ( H aut  R h i n )  
Vers 2 1  h 45, M .  e t  M me Donische l l ,  observèrent au -dessus d e  la  forêt d e  la  H a rdt ,  u n  point  l u mineux d e  5 à 
6 fois la g rosseu r  d ' u ne éto i l e .  De la part ie centra le  sorta ient des fa iscea u x  l u mi neux jau nes et sur  la c i rcon­
férence des l u mières c l ig nota ient .  
Vers 22 h 10  le  phénomène d ispa rut en quelq ues secondes en  prod u isa nt u ne l u m ière c l i g nota nte rou ge-
ora ngée . 

( " Les Dernières Nouvel les d ' A lsace" , le jeudi  6 mars 1 980) 

L E  5 M A R S  1 980 . C U S S EY-sur- L ' O G N O N  ( Al l ie r )  
P l u sieu rs témoins observèrent dans le  c ie l  u n  objet l u mineux en  forme de bou le  de cou leu r ora nge q u i  a u ra i t  
pu  être confondu avec u n e  éto i le  ou u n  avion . 

( " L' Est Répub l ica i n "  le 6 mars 1 980) 

LE 5 M A R S  1 980 . VA L E NTI G N EY ( Doubs)  
Vers 20 h 30 u n  témoin a perçut u n  OVN I de forme ova le scinti l la n t  d ' u ne m u lt itude de bou les l u m i neuses et  
se dép laçant  d ' Est en  Ouest , lentement .  Vers 2 1  h 40 d ' a u tres témoins observèrent le  même phénomène au­
dessus de Voujea ucourt .  L 'OVN 1 d isparut avec u n e  extrême ra pid i té la issa nt derrière lu i  u ne t raînée incan­
descente . 

( " L' Est R épub l ica i n " ,  le 7 mars 1 980) 

L E  7 M A R S  1 980. S A I NT- PO R C H A I R E  ( Charente M a ri t ime)  
Vers 22 h 1 5, hab ita nts et genda rmes observèrent penda n t  20 m i n u tes, u n  eng i n  qu i ,  en  su rvolant la  l igne 
d ' a l i mentat ion du  v i l l age,  prod u is it  u n e  panne d 'é lectr ic ité,  pu is  i l  d ispa rut vers le nord .  
L 'OVN 1 a perçut  l e  3 mars,  par  2 hab ita ntes d e  St- Porcha i re ,  q u i  rou la ient e n  voitu re, éta i t  u n  objet énorme et 
fla m boya nt q u i  s 'est é lo igné ra pidement et par saccades lorsq ue les phares de la  voitu re l 'ont atte i n t .  

( " La M onta gne" , le 1 0  mars 1 980) 

DAN S LA N U IT D U  1 0  AU 1 1  M A R S  1 980 N O G ENT-LE- R ET R O U  ( Eu re-et- Loire)  
Vers 22 h 50 des témoins a perç u rent  u n  OVN I se déplaçant à vitesse réd u i te et à basse a lt i tude,  dans u n  h a l o  
de l u mière éblou issa nte,  de forme recta ngu la i re . Vers 2 3  h 45 1es genda rmes a lertés repérèrent l ' OV N I sa ut i l ­
l a n t  et z igzaga nt à 1 50 mètres d ' a lt i tude,  et  cec i  penda nt  u ne q u i nza ine de m i n u t e .  L 'OVN I émetta it  u ne 
l u m ière d ' u n  bleu très vif . 

• • •  

plus en tre phénomène ovni et con tex te religieux des 
témoins. 

Bref, du bon et du moins bon : une idée intéres­
sante, mais un dossier incomplet à tous points de vue 
et cela est d'autant plus regrettable que la Bretagne 
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( " La R ép u bl ique du  Centre" , le  1 2  mars 1 980) 

Su i te bas de page 3 5 .  

avec son riche folklore e t  ses profondes attaches reli­
gieuses se prètait mieux que tou te autre province à 
cette étude. C'est une occasion de plus de rappeler 
qu 'il faut absolumen t élargir l'horizon ufologique si 
l'on veu t espérer un jour comprendre quelque chose 
au phénomène ovni, mais tous les ufologues ne l'on t 
pas encore compris et l'on perd un temps précieux. 



M I S E  AU PO I NT 
De M .  Pierre G U ÉR I N  

U ne l e t t re a n o n y m e ,  s i g né e  " T . R i p l i x e "  ( ce 
q u i  ne co rre s pon d à a uc u n  n o m  con n u ) c i rc u l e  
e n  c e  m ome n t  d a n s  l e s m i l i e u x  u fo l og i q ues 
f r a nç a i s ,  i n s i n u a n t  que 1 es " p o n t e s "  ( s i c )  de 
1 ' u f o 1 o g i e men t e  n t a u  p u b  1 i c , à p re uv e 1 es 
con t r a d i c t i o n s  a p p a r e n tes e n t re ,  d ' u ne p a r t ,  
l es a f f i rm a t i on s  é c r i tes d ' A i mé M i c he l  se l on 
l es q u e l l es H y nek et l ' a s t ro n o m e  de V a uco u l e u r s  
v i n re n t  e n  F ra n c e  e n  1 9 59 p o u r  c o n  s u  1 t e r  1 a 
doc u me n t a t i o n  de M i c h e l  e n  p ré s e n c e  de m o i ­
m ê m e ,  e t  d ' a u tre p a r t , u n e  dé c l a r a t i o n  d e  
H y nek à l n foresp ace , se l o n  l a q ue l l e  H y ne k  ne 
se s e r a i t  re n d u  q u ' u n e  fo i s  e n  F r a n c e  p o u r  

r a i son p rofess i o n n e l l e , e n  1 9 5 3 ,  e t  n ' a u ra i t  

j a m a i s  re c u e i l l i  l e  t é m o i g n a g e d e  M a r i u s 

D e w i I de .  

Je s u i s  a u  re g re t  d e  d e vo i r  dé t r u i re l es 

espo i rs des u fop h a g es de l a  n o u ve l l e v a g u e ,  

p o u r  q u i  t o u s  l e s m o y e n s  s o n t  b o n s  e n  v ue 
d ' i n t rod u i re l e  do u t e d a n s  l e s e s p r i t s ,  e t  d e  
d i scré d i ter 1 es u fo l og u es e n  i n v oq u a n t  1 e u rs 
p ré t e n d u e s  co n t r a d i c t i on s . '  

J e  c e r t i f i e  s u r  l ' hon n e u r  l es fa i t s s u i v a n t s : 

1 )  H y ne k  et Gé r a r d  de V a uco u l e u rs ( ce d e r ­
n i er a s t ronome fu t mon p rem i er " p a t ron " d e  
rec h e r c h e  a u  C . N . R . S . ) s o n t  e f f ec t i v em e n t  v e­
n u s  à P a r i s  en 1 9 59 , et o n t  p a ssé d e u x  j o u rs 
c he z  A i mé  M i c he l  , à V a n ve s ,  en m a  p ré se n c e , 
a f i n  d e  vé r i f i er de v i s u l ' ex i s te n ce d es c o u ­
p u res d e  p resse a p a r t i r  d e s q u e l l es  M i c he l  
a v a i t  é cr i t  s o n  l i v re M O C  e t  dé co u ve r t  l ' or­
t h o té n  i e .  

2 )  H y ne k  é t a i t ,  à ce t te é p oq u e ,  co n s u l t a n t  
d e  l ' A i r  Force p o u r  l e s U F O s ,  e t  s o n  dé p l ace­
m e n t  e n  F ra n ce fu t b i  e n  de na t u re p rofes s i on ­
n e l l e ,  p u i s q ue t o u c h a n t  d i rec temen t s e s  a c t i v i ­
t e s  d e  co n s u l t a n t .  D e  son c ô té , d e  V a uco u l eu r s  
é t a i t  i n t é re s sé p a r l ' or t h o té n i e ,  à l a q ue l l e  i l  
o p po s a i t  dé j à  des o b j ec t i on s  d e  n a t u re s ta t i s­
t i q u e  s e m b l a b l es à ce l l es q u i f u re n t  a v a n cées 
p l u s t a rd p a r d i ffé re n t s  a u te u r s . 

3 )  A m a  con n a i ssa n c e ,  ce fu t l à  l e  seu l 
dé p l acem e n t d ' H y n ek en F r a nc e . 

4 )  E n f i n ,  H y ne k  ne f i t  q ue c o n s t a ter l ' ex i s­
t e nce des cou p u res de p resse et ne p rof i t a 
a uc u ne m e n t  de son séjo u r  p o u r  f a i re q u e l q ue 
e n q u ê te q u e  c e  so i t  s u r  1 e t e r r a i n . E n  
p a r t i c u l i er ,  i l  n e  rec u e i l l i t  p as l e  t é mo i g n a g e  
de M a r i u s D ew i l de .  

A i n s i ,  se n s u  s t r i c t o ,  l es " p o n t e s "  M i c h e l  e t  
H y nek n ' on t m en t i  n i  l ' u n  n i  l ' a u t re :  M i c h e l  a 
re n d u  com p t e  des f a i t s d a n s  l e u r  t o t a l i té e t  
a vec u n e c o m p l è t e  o b j ec t i v i té ;  q u a n t  à H y ne k , 
i l  a comm i s  u n e  e r re u r  s u r  l a  d a te ( 1 9 5 3  a u  
l i e u  d e  1 9 59 ) ,  l a q u e l l e  e r re u r  p e u t  s ' exp l i q uer 
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p a r une s i m p l e  coq u i l l e q u i  n ' es t  m ê me 
p e u t-ê tre p a s  s o n  f a i t ,  et p o u rr a i t  t e n i r  à u n e  
m a u v a i se t r a d u c t i o n  de s e s  déc l a r a t i o n s o r a l e s 
e n re g i s tré es . 0 '  a uc u n s  re p roc h e ro n t à H y nek 
d ' a vo i r é té m o i n s  e x p l i c i te q u ' A i mé  M i c he l  s u r  
l e s  r a i so n s d e  son v o y a g e  e n  F r a n c e , m a i s  
c ' es t  l à  s o n  a ff a i re .  I l  fa u t  ré e l l e m e n t  ê tre 
to r d u  e n  t o u t  c a s ,  pour é m e t tr e ,  à p a r t i r  d e  
ce l a ,  des i n s i n u a t i o n s  a u c;s i n , d l ve i l l a n te s  
q u ' a b s u rdes . 

P i e r re G ué r i n  
28 fé v r i e r  1 980 . 

e L 'observation baladeuse 

D a n s  le n° 40-4 1 -42 de la revue « P hénomènes Spatiau x » ,  
daté d e  j u i n-septe m b re-décem b re 1 974 m a l s  p aru e n  fait au 
début d e  1 975,  C laude Poher signalait très su c c l n tement, en 
p. 1 2, un cas d 'a rrêt d e  moteu r d iesel par un O V N I ,  su rvenu à 
V I l leneu ve su r Lot ( L ot et G aro n ne) le 25 février 1 974 . 

Dans le n° 1 78 ( octobre 1 978) de L D L N ,  en p. 3 1 , parais­
sa lt u ne enquête de M .  E stleu su r un cas avec arrêt de moteu r 
d iesel su rvenu à V i l l en eu ve su r Lot en m ars 1 97 5 : les déta i l s  
m enti o n nés n e  la isse nt aucun d oute su r le f a i t  q u 'i l  s'agit b ie n  
d e  la même observation q u e  cel le rapportée par M .  P o h e r ,  
d 'autant p l u s  q u e  l ' o n  précise q u e  M .  P oher était ven u enqu ête r .  

C 'était d é j à  cu rieu x . M a l s  m a  stupéfaction a é t é  à so n 
comble q u and j 'a l  lu dans le n° 1 89 ( novem b re 1 979) d e  
L D L N , en p p .  1 9-2 1 , sou s la signatu re d e  M m e  L a c a n a l  et d e  
M .  J .  D u ra n d ,  u ne nouve l l e  enquête , d 'a i l leu rs p l u s  co m p lète , 
su r ce cas, q u i  est cette fo l s  daté du 23 m ars 1 976 . 

F évrier 1 974, m ars 1 975,  m ars 1 976 : o n savait déjà q u e  
l e s  O V N  1 p rovoq u aient d e s  d isto rsions tem porel l es chez l e s  
té m o i ns, m a ls s' i l s  commencent à en su sc iter aussi chez l e s  
enquêteu rs , oll va-t-on ? Seu le la d ate menti o n née p a r  P o h er a 
d es c h ances d 'être exacte , pu i sq u 'e l l e  a été p u b l iée avan t  l a  
date Ind iquée d ans la p rem ière enquête d e  L D L N . 

M a n ifestem ent, la m a i n  d ro ite de L D L N  Ignore ce q u e  fait 
sa m a i n  gau che, p u i sq u e  la seconde enqu ête ne se p résente 
pas comme u ne contre -e nq uête faisant su ite à l a  p rem ière, è 
laq ue l l e  el le  ne fa it aucu ne a l l u sion . A part la d ate et d es 
estimations de d !stance et de d lmenslon légèrement d lfférentes, 
les d eu x  récits concordent è peu près, sauf su r un p o i n t : d an s  
le prem ier cas, la petite-f i l le du témoi n l 'a regardé et su ivi 
constam ment pendant tro is jou rs,  dans le second el le  l 'a 
déla issé pendant u ne j ou rnée . 

Ce cafou I l lage de dates est è mon sen s  h au tement regretta­
b l e .  Au moment o� nos adversaires trad itionnels  reçoivent des 
appu is Inespérés, évitons d e  grâce de leu r d o n ner l a  m o i n d re 
occasion de fustiger le m anque de rigu eu r de nos enq·u�tes . 

J acq u es Scorn au x  

E rreu rs regrettab les dues so it a u  tém o i n  pou r l e s  d ates o u  
à l 'enquêteu r ? e t  à l ' Ignorance d e s  enquêteu rs pou r  l e s  p u b l i ­
c a t i o n s  anté rieu res d es mêmes faits .  I l  e s t  sou h aitab l e  q u e  les 
enquêteu rs se l i m ite nt à u ne région bien d é l i m itée oll Ils sont 
assurés d es enquêtes qui ont pu ou non avo i r  d éj à  l ieu . A re­
m a rq u er cependant qu 'en dehors de la confusion de d ate , 
tro is e nquêtes condu ites par 3 grou pes d ifférents permettent 
de m ie u x  cerner le réc it d 'u ne observation ou présu m ée  tel l e .  

F .L .  

e L'èn l o l ogle, o u  ufologle soviétiq u e .  

L 'O V N I ,  q u i  s'appel le e n  anglais U F O ,  s'appel le e n  ru sse 
N L O ,  la prem ière lettre se p rononçant séparément, les d eu x  
au tres lettres se p rononçant l iées, d 'oll l es termes d 'ènlo logle , 
d 'è n l o logu e et d 'è n l o n au te ,  N sig n ifiant n o n-Identifié ( n iéo­
poznan nyï) , 'L sig n ifiant volant ( l ié talouchtc h iï) , et 0 sign i­
f i a n t  objet ( ob-lèkt) . E t  les sou cou pes volantes s'appel lent 
« assiettes volantes>> ( l iétalou c h tc h l lé tarlèl k i ) ,  a l o rs que « sou ­
cou pes» se d i rait « p etites assiettes» ( tarièlotc h k i) .  

L a  revue soviétiq u e  « tec h n iq u e  d e  l a  jeu nesse» ( te k h n lka 
m olod loJ I ) ,  d an s  so n n u m éro d e  novem b re 1 979, consacre un 
a rtic le au x «N L O  et ènlonautes à l a  l u m ière d u  fo l k l o re » ,  
ex p l i q u a n t  c e  titre par l e  fait q u e  beau coup d e  re nseignements 
su r l es N LO reposent su r  d es récits rappe l a n t  ceux du fo l k lo re .  

I l  est certa i n  q u e  l e  fo l k l o re est rem p l i  d 'objets vo l a n ts 
l u m i n eu x  appelé s  « O iseau x de feu » ,  q u e  les p ra i ries so nt cou­
vertes le matin d e  « cerc les» m ystérieu x ,  i n te rp rétés comme l a  
trace d a i) S  l 'herbe d es « farand o les noctu rnes d e s  fées» , q u 'o n  
aperçoit parf o is d e s  « cyclopes n a i n s »  pourvus d 'u n  seu l o e i l  
ro nd : le h u b lot d e  leu r scap h a n d re ,  et q u e  les « co r n es »  d e  
c e s  n a i n s  pou rra ient ê t r e  d es ante n nes d u  gen re «cornes d 'es­
cargot » .  Tous les témoignages d u  fo l k lo re ,  conc l u t  l 'a rt i c l e ,  
s i g n é  V a l é rl ï  Sana rov, n e  s'ex p l iq ue n t  p a s  par l e s  N LO ,  m a l s  
u ne b o n ne partie pourrait s'ex p l iq u e r  par l à . 

René L au re n ceau 

N OS ACTIVITES : 

E N QU E TE S  : Tout abo nné ayant p l u s  de 1 8  a n s  peut d ev e n i r  
enquêteu r et recev o i r  l a  Carte Off i c i e l l e  d ' E nquête u r  p l u s  
l ' A ide-Mémo i r e . C e s  e nquêtes é t a n t  bénévoles,  e l les so nt 
facu l tat ives, b ien e n te ndu . (par except i o n , su r avi s  du 
Délégu é R ég i o n a l ,  des m i ne u rs peuve n t  éga lement deveni r 
E n quêteu rs ) .  

G R O U P E  TE C H N I QU E S  E T  R E C H E R C H E S  

N o u s  m e t t o ns à l a  d i sp osi t i o n  d es lec teu rs : 

Le « se rv ice l ec teu r s »  q u i  o r i e n te ou c o n se i l l e le l ec teu r 
d a n s  ses ac t i v i t é s  ( e nq u êt e ,  p h otograp h ie ,  réa l i sa t i o n s ,  m esu ­
res ,  etc . . .  ) .  
R é p o n se à v o tr e  q u est i o n  c o n t r e  3 t i mb res à 1 , 3 0  F p o u r  p a r ­
t i c i p a t i o n  3U X f r a i s .  

- L a  f ic h e  d e  d oc u m e n ta t i o n  su iva n te : C om m e n t  c ré e r  e t  
o rg a n iser u n  réseau t é l é p h o n iq u e  l oc a l  e f f i c ace ( e n v o i  c o n tre 
3 t i m b res à 1 , 3 0  F j ,  

Su ite de la  p .  33  : NOUVE L L ES R EC ENT ES 

LE 1 2  MARS 1 980 AUTHON ( Eu re-et- Loire) 

L es p la n s  e t  sc hémas p er m et t a n t  l a  réa l i sa t i o n  de : 
- d é tecteu r m ag n é t i q u e  
- d é te c te u r d e  v a r i a t i o n  d e  l u m i n o s i t é  n oc t u r n e  
- d é tec teu r acou st iq u e  ( F > 4 K h z )  
- c o m p t eu r G e iger M u  l i e r  
- p u l s o g r a p h e  
- f réq u e nce m è t r e  ( ad ap t a b l e  au p u l so g rap h e  e t  a u  c o m p -

teu r G e i ge d .  
E n vo i d e  c h aq u e  p l a n  c o n tre 5 , 1 0  F .  

S c h é m a  avec ex p l ic a t i o n s  p o u r l a  réal i sa t i o n  d 'u n e sta t i o n  
p h o t o g r ap h iq u e  a u to m a t i q u e  ( e n v o i  c o n t r e  1 2 , 0 0  F ) .  

L es acc esso ires  su i v a n ts : 
- a i g u  i l l e a i m a n té e  L = 80 mm avec c h ap e  agat h e ,  p o u r l a  

r éa l i sat i o n  d e  v ô t re d é t ec te u r m ag n é t i q u e  ( e nvo i c o n t r e  
2 9 , 0 0 F ) .  

- p la q u et te P o l a ro ïd d e  7 x 7 c m  p o u r p h o tograp h ie o u  
o b se rv a t i o n  ( e nvo i c o n tre 1 3 ,00 F ) .  

N ou s  se r i o ns rec o n n a i s sa n ts a u x l ec teu rs q u i  vo u d ra ie n t  
n ou s  a i d er e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t i m b res o b l i té ré s  q u ' i l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd i n a i re s ,  d e  
F ra nee e t  a u  tres pay s .  
- to u te c a r t e ,  m ê m e  a n c i e n ne , q u e l  q u e  so i t  l e  l ieu , l e  p a y s, 
l 'é c h el l e ) . 
- l i v res et o u v rages d lv ers ,  m ê m e  a n c i e n s, tr a i t a n t  d e s  rég i o n s  

d e  F ra n ce ( v ie ,  ac t iv i té ,  c o u tu mes,  l ég e n d e s ,  géograp h ie ,  m é ­
té o ro l o g i e ) . 

1 n f o rmez - n o u s  de t o u t  a p p e l  de d é tecteu r en p ré c i sa n t  � 
d a t e ,  h eu r e ,  l ie u , t y p e  de d é tecteu r ,  s ' l i  y a: eu o b se rv a t i o n o u  
p h ot o g rap h ie et q u el l e  e s t  c e t t e  o b serva t i o n .  

I l  n e  sera p l u s  ad ressé d e  p l a n s  o u  rép o nd u  a u  c o u r r i e r  q u i  
n e  resp ec tera p a s  l es c o nsig n es c i - d essu s .  
R esp o nsab le « T ec h n i q u es. e t  R ec h e rc h es »  : 
C h ri s t i a n  De Z a n - 53, le P a rc - 7 8540 V E R N O U I L L E T .  

F I D.U F O ( F ich ier I nformatique d e  D ocu m entation su r les 
U F O a beso i n  d e  nom breux participants pou r l 'étab l is­
sem ent de fic hes et leu r traitemen t  su r ord l nateu r : tra­
vau x d e  secrétariat, trad uctions toutes langues, analy se 
p rogra m matio n ,  perfo-vérif . Quelq u es heu res de travai l  
chaq u e  m o i  su ffi sent. Ceu x qui  peuven t  a ider à l 'é l abo­
rati o n  d e  cet outil ind ispensab l e  pou r l a  rec herc h e  se ro n t  
l es bienve n u s .  Secrétariat.  F I D U F O ,  6,  ru e M ou to n  
D u vernet, 7501 4 P A R I S ( t i m b res rép o n se S .V P .) 

R E C H E R C H E S  D 'A R C H I V E S : Ceux q u i  y p articipent so nt 
sou ve n t  ém ervei l lés e n  constatant tous les f rais m éc o n n u s  
q u e  l ' o n  trouve e n  fou i l l a n t  systé m atiquem en t  l a  p resse . 
R esp onsable : M m e  G U E U D E LOT, 1 33, r u e  Léo-Bouys 
sou , 40000 M o nt-d e-Marsa n . ( T i m bre rép o n se S .V P .) Té l .  
(58) 75-59-1 9 

Entre 22 h 45 et 23 h 05, M .  Bonnetan et son fils prirent plusieurs clichés d'un OVN I de forme rectangulaire .  
L'engin émettait des jets d e  lumière jaune rouge . I l  se dirigeait vers l ' Est et disparut au bout d ' u n  quart 
d'heu re .  

· 

( " L'Action Républicaine",  le 1 4  ma rs 1 980) 

LE 25 MARS 1 980. FONTEVRAU D ( Maine et Loire )  
Dans l a  soirée, u n e  qu inzaine de mil itaires du camp d e  Gaulle observèrent un objet d e  forme indéterminée,  
plus gros qu'une étoile et émettant en permanence un rayon lumineux de cou leur jau nâtre d'une intensité 
exceptionnelle et qui  se déplaçait lentement du Nord au Sud . 

("Courrier de l 'Ouest" le 9 avri l 1 980) 

N .B .  - Nous s_ignalons à nos lecteurs que toutes les cou pu res de presse relat ives aux nouvel les  récentes doivent 
être envoyées à : LDLN, 43400 LE CHAMBON-SUR-L IGNON. 
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NOS LIV R E S  S E LECTI ONNES 

Toute commande livres doit être accompag née de son 
montant,  et · être ad ressée à : Librairie S C H RACK ( Service 
L D L N )  43400 LE C H A M BO N - S I - L I G N O N . Selon disponibi l ité 
des ouvrages, le délai d'emloi pou rra varier de deux à qua tre 
semaines ; dans le dernier cas vbus en serez informés . 

LE COLLE G E  I NV I S I B LE,  par Jacqu es VA L L E E .  Fra nco 49 
F. Citons parmi ces chapitres : La composan te psychique - Le 
triple cam.ouflage la fonction d'Gemil  - Les disques ai lés - Vers 
une morphologie du miracle - Oui êtes-vous M. G E L L E R  ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage qui fait réfléchir .  ( P rix indiqué 
dans le prochain n°) . 

C H R O N I Q U E S D E S A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R ESTRES : par J .  Val l ée .  Fra nco 16 F. 

LE L I V R E  N O I R DE S S O U COU PES VOLA NTES par Henry 
D U R R A N T .  Franco 47 F. 

LES DOSS I E R S  D E S  O . V . N . I . S .  par He nry D U R R ANT.  
Fra nco 48 F. ( U n  ouvrage encore plus intéressant que le  précé­
dent du même auteu r « le Livre Noir des Soucou pes Vola n tes» ) .  

LES DOSS I E R S  D E S  SOU COU PES VOLA NTES par Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  Franco 46 F. ( I l s'agit d'un album 
excellent, précis,  i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seu lement les jeunes ,  mais les moins jeunes et les 
chercheurs, qui retrouveront les déta ils des cas exposés de 
l ' h istoire des M . O . C . ,  et cela sans travestissement des faits) . 

Un nouvel album de ban des dessinées et photos « O V N I ,  
D I M E N S I O N  AUTR E» p a r  Jacques LOB et R obert G I G I ,  vient 
de paraî�re ; d ' u n  intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heu reux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importa nts dont notre revue a tra ités . Fra nco 46 F. 

CEUX V E N U S  D 'A I LLE U R S ,  par Jacques LOB et R obert 
G I G I . Fra n co 46 F. C'est la suite en bandes dessinées de 
l ' ouvrage précéden t .  Excellent.  

LA S C I E N C E  FACE AUX EXTR A-TE R R ESTR ES,  par J . C .  
BO U R R ET .  Franco 47 F .  

CON NAITRE L E S  ETO I L ES E N  10 LECONS E T  TOUT 
PO U R  O B S E R V E R  LE C I E L ,  par P. K O H LER . Fra nco 47 F. 

CES OV N I  Q U I  AN N O N C E N T LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
V I E R O U DY .  Fra nco 60 F. 

LA M E M O I R E  DES OVNI par Jean BAST I D E .  Franco 63 F. 

OV N I ,  LA FIN OU S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  Fra nco 60 F. 

MYSTE R I E U X  OBJ ETS C E LESTES,  par Aimé M I C H EL .  
Fra nco 62 F. , 
R éédition d ' u n  ouvrage très recherché complété par un chapitre 
«vingt ans après».  

LES OV N I S  : MYTH E OU R EALITE 7 par  J .  ALLEN H Y N E K .  
Franco 19 F. C'est u n  ouvrage d ' u ne grande rigueu r scientifi­
que, une sou rce de tuyaux pour l 'enq uêteur,  u n  véritable monu­
ment. 

LA NOU V E LLE VAG U E  DES SOU COU PES VOLA NTES, 
par Jean-Claude BO U R R ET .  Franco 44 F .  I l  s 'agit  des inter­
views de la fameuse émission de « France- I nter» « Pas de pani­
que», plus celles, i nédites d ' Aimé M I C H E L ,  de David SAUN­
DERS, et . . .  Ouvrage d ' u n  vif intérêt.  

LE NOU VEAU D E FI D E S  OVN I ,  par J . C .  B O U R R ET .  Fra nco 
46 F. Les rapports des genda rmes, plus des textes de C .  
PO H ER ,  P .  Guéri n ,  e t  J . P . Pet it .  

A LA R E C H E R C H E  D E S  O V N I  par J.  SCOR NAUX et Ch.  
P l  ENS. Fru it  d ' u ne étude patiente et méthod iq ue, i l  est  l 'oeuvre 
de deux ch,ercheurs qui se sont l imités à u ne approche scientifi­
que prudente . Fra nco 20 F. 

S C I E N C E  F I CTI O N  ET S O U CO U P ES VOLANTES, par Ber­
trand M E H EUST.  Fra nco 75 F. Ouvrage d ' u n  vif i ntérêt, dans 
lequel l 'auteur situe le problème à son plus haut niveau in tellec­
tu e l .  

FAC E A U X  EXTRA-TE R R EST R E S  p a r  C h .  GAR R EA U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s'agit d 'une recherche concernant des cou loirs d e  
vols permanents d e s  OVN I S ) .  Fra nco 1 7  F .  

LES SOU COU PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Franck EDWAR D S .  Il s'agit d ' u ne réédition d ' u n  ouvrage digne 
d' intérêt , d'un journal iste des U . S . A . ,  a ujou rd ' h u i  décédé.  
Fra nco 46 F .  

D E S  SOUCOU PES VOLA NTES AUX OVNI pa r l a  Société 
Belge d'études de phénomènes spatiaux,  sous la direction de 
M. BOU G A R D .  Etude critique des données actuelles du pro­
blème et présentation des cas principa u x  qui  en i l lu strent les 
caractéristiques essentielles . . Franco 59 F. 

LES OVNI E N  U R SS ET DANS LES PAYS D E  L'EST par 
Lon H O B A N A  et J.  WEV E R B E R G H .  Fra n co 54 F. 

LES ETR A N G E R S  D E  L' ESPACE par Donal E .  K E Y H O E .  
Fra n co 43 F. 

P R E M I E R E S E N Q U ETES S U R L E S  H U M A N O I D E S  
EXTR A-TE R R ESTRES p a r  Henry D U R R A N T .  Franco 48 F .  

C HASS E U R S O'O . V . N . I .  p a r  F ra nçois G A R D E S .  Tout a u  
long de s e s  300 pages l ' i ntérêt de l 'ouvrage ne faibl it  jamais. 
I l  évite les énu mérations fasti dieuses, les affirmations péremp­
toires, un scepticisme léger fl otte en tre les l ignes . Un livre qui a 
oublié d'être enn uyeu x ,  que l 'on l i t  avec plaisir èt c'est ra r e  qui  
pose bea ucoupe de questions, ce qui  en fa i t  l ' intérêt . Fra nco 
49 F. 

ALE RTE G E N E R ALE OVN I ,  par Léonard STR I N G F I E L D .  
Franco 46 F. U n e  signif icative et importa nte analyse d e  cet 
ouvrage a paru dans LDLN de M a rs 1 979. U ne- lectu re à ne pas 
manquer. 

LES OVNI D U  PASS E ,  par C h . P I E N S .  Fra nco 1 8  F. Cet 
ou vrage, de notre Délégu ée pour la partie de la Belgique Wal­
lone est à nouveau disponible, après une interruption :  

OVNI : L E P R E M I E R  DO S S I E R  C O M P L ET D E S  R E N C O N T R E S  
R A P P R O C H EES EN F R A N C E  p a r  M .  F I G U ET E T  J . L .  
R U C H O N ,  ou vrage d e  7 50  pages . Fra nco 1 07 F. 

OVNI : L' A R M EE PA R L E  par J . C .  BO U R R ET .  Franco 52 F. 

AUX-LI M ITES D E  LA R EA LITE , par J.  VALLEE et A .  H Y N E K .  
Franco 59 F .  

L E S  H U M A N O I D E S ,  par Jean F E R G U S O N . Franco 78 F .  
( Cet ouvrage, q u i  vient d u  Canada a été analysé dans L D L N  de 
mai 1 979 pages 31 et 32 ; le délai d' envoi peut a l ler jusqu'à six 
mois pou r cet ouvrage ) .  

LES O B J ETS VOLAN TS N O N  I D E NT I F I E S  O U  LA 
G RA N D E  PA R O D I E , par Jean R O B I N  Fra nco 56 F. 

LES APPAR ITIONS D ' H U M A N O I D E S  par Eric ZU R C H E R .  
Franco 56 F. 

LES SOUCOU PES VOLANTES : LE G R A N D  R E FUS 7 par 
l ' équ ipe G . A . B . R . I . E . L .  Franco 63 F. 

CES MYSTE R I E U X  OVN I ,  par A ntonio R I B E R A . Fra nco 58 F .  

LES 12 M YSTE R I E U X  T R I A N G L ES D E  L A  M O RT. D E S  
B E R M U D E S  AU J A PO N .  Franco 63 F .  

LE NOE U D  G O R D I E N  O U  L A  FANTASTI Q U E  H I STO I R E  
D ES O V N I  par Th . P I N VD I N C .  Fra nco 60 F .  

G U I D E  O U  C H ASS E U R  D E  P H E N O M E N E S  OVN I ,  par C h .  
D E  ZAN . Franco 52 F. 

L U M I E R ES DANS LA N U IT · 
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